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DE LA HARPE.

PREFACE
DE

L'ECOLE OH METHODE RAISONNEE .

Adoptee par le Conservatoire

pour servir a 1 Etude de la classe de harpe

Compose'e par F. J. NADERMAN.

Chevalier de la legion d honneur, Professeur du Conservatoire

La harpe est de tous les instruments de musique le plus harmonieux,le plus

brillant,le plus melancolique et le plus tendre .

Des qualites si aimahles, et la simplicity de sa structure en ont suggere 1 invention

de tres bonne heure.EUe etait connue des premiers E^yptiens, qui lui avaient donne

des dimensions assez »randes
5
on en peut juger par le modele que possede le musee

de Paris. Chez les Hebreu\,elle etait petite et le^ere . Telle etait
;
selon toule appa

_rence,celle du roi David . Les Grecs avaient aussi leur Epi^onion ,
dont I'inventeur,

Epi<ronus d Ambracie,faisait resonner les cordes en les pincant avec les doigts

.

Qu etait la Harpe chez les Romains?on I ignore . Cependanl elle avait penetre dans

les regions septenh ionales . Elle assistait, dan^ les mains des Bardes,aux festins des he.

_ros dont elle celebrait la g;loire . On 1 a vue depuis accompagner les troubadours, et em.

_bellir de ses sons aeriens leurs chants d amour et de combats .Depuis ces temps de no.

_blesse et de chevalerie elle etait tombee dans la decadence. Elle errait en Allema^neen

Boheme et en An^leterre . dans le pavs de Galle , abandonnee au\ ^rossieres mains des

derniers Saltimbanques . Ce nest que depuis 70 ans,et pour ainsi dire
;
sous nos yeux,

qu on la tiree de son abaissement
t
pour la ramener au grand jour

f
1 ele'ver audessus

d'elle-meme, et la rendre di<rne de fiffurer. soit aux theatres , soit dans le c palais des

Piois,et jusque dans les Temples, o'u son charme se mele aux louan^es de lEternel.

14068. K.
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(Muck Cut le premier qui la fit entendre dans 1 admirable scene des ejifers

de soil opera d Orphee. En Italic,, en Allemagne, les plus celebres compositeur

s

1 adoptereivt dans leur orchestre . En franee, nos Cherubini, Mehul, Lesueur, Paer,

BertOh, Boieldieu dt*&* tous,en en niotivant leinploi,la firent entrer dans

leurs operas ,

On se souvient encore de leffet que produisit en {804, dans l'Eglise des Inval ides
,

ce concours dc douze harpes, qui, secondees de cors et de voix, chantaient les exploits

merveilleux de l'homme qui faisait alors les destinees de 1 Europe. Levainqueur de

l'Allemagne, de TEgvpte de I'TUlie voulut entendre deux fois cette musique • et, je

lavotic,jc fus vivement flatte dun tel suffrage. Mil par cc sentiment du beau qii'il

portait par tout, ce grand homnie voulut que la harpe se fit entendre dans sa cha_

pellet et cet usage, qui prit de 1 extension sous les Bois de franee,fit prendre a 1 orchestra

dc cette cbapelle plu* de pompe etd eclat ,et imprima a la musique qu'il e'xecutait un

caractere plus reiigieux et plus touehr<i>l.Dans 1 opera des Bardes, Lesueur eut 1 heureuM

idee de placer a lorchestre huit harpes cunt les sons donnerent a su musique cette

originalite de couleur que 1 imagination prete a la musique d Ossian On se crut un

moment Iransporte dans les palais des heros Ecossais,et Lesueur eut un succes complet.

Tellcs sont done les delicieuses impressions que les sons de la harpe portent jusqu'a

1 ame,.et sur ce point un plus grand nombre d cxemples serait superfIu.Toutefois,

pour apprecier avec justesse ce bel instrument, pour se former une idee nette de ses

riohesses et dc ses ressqurces , il importe de comparer la harpe avec elle-meme pri^e

dans son etat originel, dans ce quelle est actuellement, et dans ce qu'on voudrait

qu'elle fut.Beduite a ses elements essentiels et primitifs,la harpe est un compose'

de bois et de cordes. Ces deux elements sVdaptant, se mariant, se fondant, pour

ainsi dire , et se fortifiant 1 un par 1 'autre, les cordes par leurs vibrations, le

bois par sa resonnance, il en resulte,pour 1 oreille humaine, les sons les plus purs,

les plus moelleux et les plus riches* qui puissent la flatter. Bien n'est done plus

simple qu'une telle structure, mais, dans cet etat de simplicite, quelque etendue

que la harpe tire du nombre de ses cordes, comme ces cordes ont une tension immuable,"

et qu'elles sont accorde'es sur un mode fixe, on comprend que f instrument ne saurait

varier ses tons, et que,retenu dans celui qui le constitue,il ne peut se preter a toutes

les modulatios de la musique

.

Pour la tirer d une situation si etroite,pour la placer dans les grands orche.stres,

et 1 associer au jeu de tous les autres instruments, il fallait lui ouvrir le vaste

champ des modulations
>
en elevant a volonte, dun demi- ton , toute» ses cordes^et c est

1 effet que 1 art a obtenu a la faveur dun mecanisme qui est mis en mouvement par sept

14068. R.
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ptdales,les quelles affectent de la meme manierc les sept eordes similaires, dont

se composent les octaves. A la verite , Taddition de ce mecanisme entraine de* mean.

-Nenients. La harpe est moins legere,la qualite du son en est legereraent alteree; mais

l'inconvenient le plus facheux , e'est que l'attention du musicien soit partagee entre

le jeu des pieds,et celui des mains j d'ou l'on voit combien il importe au rnusi-

_cien,qui compose pour la harpe, et qui ne veut s'interdire aucune des modulations,

meme les plus eloignees,d'enseigner a les franchir par les moyens les plus simples,

et combien il importe au musicien, qui exe'cute,de se rendre ces moyens famihers,

et de prendre ainsi I'habitude de passer avec facilite' par les transitions les plus

inaf tendues

Quoi qu'il en soit, les inconvenient* que je viens de signaler etaient rachetes par

de si grands avantages, qu 'on eut dit que, feconde'e tout-a-coup par son me'canisme

interieur, la harpe venait de recevoir dans son sein d niepuisables tresors d harmonie

Eile prit alors un essor prodigieux. Apres Hochbrucker qui ne fit que la montrtr,

pour ainsi dire,vint Krumpholtz : Krumpholtz dont le genie, s'emparant de cette harpe

a sept pedales,y fit entendre des sons si beaux, des preludes si varies et si brillants,

des improvisations si richement modulees, qu'il frappa detonnement tout«-s les

illustrations musicales de son epoque, et fit voir que, sous ses doigts,la harpe ainsi

organisee, n'avait plus de limites.il eut un succes eblouissant.Le charme de la harpe

entra dans le cceur des Princesses et des Reines.La Reine de France en fit I objet

favori de ses etudes. Elle fut imitee par la Duchesse de Bourbon, les Princesses de

Lamballe,de Craon, la C
e
f
se

de Genli.s,son eleve Mademoiselle d'Orleans, &? &•? et,

dans le monde, Madame Krumpholtz elle-meme , Madame de Musigny, Madame de

Lambert, Madame Molinos, toutes eleves de Krumpholtz, furent dignes dun tel mai.

_tre,et soutinrent par leurs talents 1 enthousiasme qu'il avait excite et qui se repandit

dans toute 1 Europe. Je n'oublierai point, deux autres eleves de Krumpholtz le C
te

de Permon, le Vic
e
de Marin, dont le jeu, ferme, varie, plein de verve et de ressourtes

firent sentir, corame celui de Krumpholtz
,
qu'il n'est rien qu'un talent supericur

n'obtienne de la harpe, et,qu'animee par de si habiles mains, elle peut rendre toules

le=» inspirations du genie . ($)

Du reste,ce qu'il importe de constater ici,cest que,sauf quclques modifications

indiflerentes que Ion a fait subir au mecanisme interieur, par la substitution des

fourchettes aux crochets, la harpe avait recu des ce temps la,et pour ainsi dire,du premiei

(*) Dans les temps malheureux de l'.'iiu. i .lion le Vio*.
e
de Marin, cmnpositeur habile, vint en Angletrrn-

oil sa renommee 1 avait precede; la il liouva do homines empresses de 1 entendre, et dont U geV_
rosjte ne servait qu'a faire e'clater la «ienne. Le riche produit de ses concerts, il le distribuaif a

»e> compagnons dinfortune. 14068.R.
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coup, par cet ingenieux mecanisme, toute la perfection dont elle est susceptible,

que lies (pie soient les objections que Ion eleve contre ses lexers defauts, i'ose

soutcnir que ces objections nc sont que specieuses.

One lui roproche-t-on? d avoir des bornes? mais quel instrument n'a pas les siennes?

I) exiger une musique qui soit faite pour elle? mais quel instrument n'en exige pas

qui ne lui soit propre ? De ne pouvoir accompagner la partition? mais j'ert appelle a

tous les cbanteurs,et meme a tous les musiciens: c'est un role qu'elle ne doit pas

,remplir, et que ne remplira pas plus qu'elle la barpe qu'on voudrait lui substituer.

La barpe a simple mouvement, telle qu'elle est, peut suffire a tout, passer par tous

les tons imaginables, se jouer dans toutes les modulations possibles; et , si quelques

gammes seulemenl lui soht interdites, et cela dans les tons inusites , encore peut-elle

les remplacer a la faveur des svnonymes et des arpeggio. Mais cette merveilleuse,

souplesse ne peut etre connue, cette ricbesse infinie ne peut etre exploitee que

par 1 bomme qui a pris la peine d approfondir la barpe , et en possede toutes les

ressources dans son entendement

.

Cette flexibilite cependant, cette richesse, ces ressources ont paru trop restreintes

_"a certains esprits . Apres 1 extension que la barpe avait prise par un premier meca-

_ni-me,on a voulu l'augmenter par un second, lequel est mu lui-meme,non par un double

nombre de pedales,(i) mais par une sorte d equivalent qui consiste a donner a chacune

des sept pedales un double accrocbement; or c'est en cela meme que les novateurs se

sont trompes.U) lis n'ont pas vu qu'ils ajoutaient beaucoup moins a la partie in_

{1) II y a pres de 4o ans que MT Cousineau pere inventa une harpe a i4 pedales , cet instrument n'eul

aucun succes

.

(2) La harpe a double mouvement a ete presentee,comme pouvant

se preter a toutes les modulations possibles et a une justesse par-

_faite,meme absolue . j'affirme ici que ce but n'a pas ete atteint

plus sur un point que sur 1 autre 1? parce que cette harpe ne

peut se prcter a toutes les modulations qu'en faisant l'emploi

des synonymes, ainsi que cela se fait sur la harpe ordinaire.

le double mouvement n'est done plus d aucun effet,tl la com.

_ plication des pedale* ne serf plus qu'a embarrasser l'execution,

4406S.R.



. tellectuelle de la harpe qu'a la partie mecanique et grossiere; ils ont denature

le caractere d un si bel instrument, ils l'ont exile de son domaine et en out detruit

le charme . Ce n'est plus, dans les mains de l'artiste, laimable interprcte de ses sen-

timents , c'est une machine qu'il doit mouvoir avec effort Ce ne sont plus les doigts qui

parlent, cc sont les pieds qui travaillent avec fatigue. Ge n'est plus 1 explosion d une

aiVic agitee qui exhale, par des sons, les emotions qui la penetrent, c'est le tour-,

.ment dun ouvrier qui lutte peniblement contre une ingrate matiere'. Ils ont voulu

assimiler au piano leur nouvel instrument; vaine pretention, que fait rejeter le plus

simple examen. Comment confondre les cordes toujours libres du piano, avec les cordes

ton jours dependantes des pedales de la harpe? et, pour les demi-tons, comment com-

parer le le^er vol des doijrts sur les touches du piano a\ec les lentes pressions des pieds

sur les pedales de la harpe? cette action des pieds sur la harpe a simple mouvement est

deja un ecueil, je 1 ai dit; mais, dans cette harpe du moins, 1 artiste, pour eviter

une meprise, n'a point a moderer sa pression.Si elle est trop forte, la pedale s'arrete

malgre lui
;
elle le laisse tout entier a son jeu, et lVxe'cution n'est point troublee par des

dissonnances.Dans la harpe a double mouvement, au contraire,pour peu que 1 artiste mesure

mal ses mouvements.il precipite trop la pedale: il a toujours sous les pieds comme des

puisqu'il lui est impossible d elablir la gamme des tons dans

les quels il module

.

2? relafivement a laccord de 1 instrument, le mecanisme double

ne se prete pas a ce qu on puisse mcttre les sons de la gamme

en rapports reciproques, ainsi qu'on peut le f.iire sur la harpe a

simple mecanisme .Quant a la justesse absolue, elle ne peut etre

fixee sur aucun instrument
3
personne n'i^nore que cette justesse

est ^un nrobleihe insoluble en application j un baut de»r«» d'ap_

. proximation est tout re qu'on peut esperer a cet egard.Ja5>ure

que le mecanisme de la harpe simple est infinimcnt preferable

a celui de la harpe a double mouvement: on ne peut done const,

derer comme perfecti.»nnement de* chan^ement- sans utilite re_

elle et qui entrainent a de si graves inconvenient*.

4406$. K.
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abimes pour y tomber. lie sentiment qu'il en a lui ote sa securite, il n'osc se livrer a

1 enthousiasme qui I'entraine, et la secrete apprehension dont il est saisi, retient

sa hardiesse et amortit le feu de son expression. Jen appelle a Inexperience.En Angle-

-terre, comme en France, de puis plus de 26 ans qu'on s'est avise de cette innovation,

quels progres a faits la harpe? que sont devenues ces impressions si vives?qu'est devenu

cet enthousiasme qu'elle produisait dans les mains de Krumpholtz et dans celles de

ses eleves?Elle etait simple alors, et cependant 1 art croissait toujours

.

Comme maitre de harpe, jai ete en position de juger les talents de ceux qui, dans

les deux pays,a\aient aborde la harpe a double mouvement^et que de fois jai reconnu

que le succes ne repondait pas a la peine et a la fatigue qu'ils s'etaient donnes!Est_

_ce leur intelligence ou leur talent que j'en accuse? Non. sur la harpe a simples

mouvement, ce talent eut brille de tout son eclat; mais ils se sont pris a un instrument

rebelle qui les atrahis.Que faudrait-il de plus qu'une si triste experience, pour les

ramener a cette harpe a simple mouvement, si belle, si harmonieuse, si riche,si fa_

_cile,et qui, comme on le verra dans le dictionnaire des transitions qui fait suite a cet

ouvrage,, peut, dans la main des artistes, se preter a toutes les combinaisons dont lau_

- tre harpe les a flattes si vainement?(l)

Pour rendre plus sensible ce qui vient d etre dit,supposons que le premier imenteur

de la harpe eut cree tout d abord la harpe a double mouvement, et que, fatigue de tout

ce mecanisme,un artiste eut cherche les moyens de s'en affranchir sans appauvrir

son instrument; qu 'eut il fait? II se fut rendu familier lemploi de> synonymes,?i eut

trouve sur sa harpe ces series de transitions dont je donne les tables et le dichon-

-nairej et,ramenant la double harpe a la simple, il eut fait evanouir tout les inconve.

„nients de la premiere, et concentre dans la seconde tous les avantages de 1 une

et de 1 autre .

Si,entraine par ce premier succes, il eut tente de le porter plus loin,et decouvert

le moyen doter a la harpe ses pedales,en lui conservant les memes ressources et la

meine richesse, avec quelle chaleur eut ete applaudie cette decouverte ! Rendue ainsi

a toute sa perfection, la harpe ne serait-elle pas devenue le premier de tous les instru-

_ments? Perfection dont il faut malheureusement desesperer;mais,puisque la necessite

impose des sacrifices, du moins que ces sacrifices soient ^tout a la fois aussi res.

treints et aussi fructueux qu'ils peuvent I etre.

Des ecoles ont ete formees pour le violon, pour le piano, &£* 6C* Le talent de Viotti,

celui de Baillot,de Rreutzer ont fait naitre les Rode, les Lafont, les Iiabeneck &a
£c!

dC^bClbC*. Mozart, Clementi, Beethoven ,et plus recemment Adam, ont fait briller en

(i) Ce dictionnaire conwent e'°;alement aux Harpistes et aux Pianistes .

^44068.R.
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Europe les Cramer, les Dussek,les Hummel, les Fielde,les Moscheles, les Kalkbrenner,

liiiiel, Zimmermann, &,6t.chacun de ces grands artistes a son genre, et comme sa

physionomie propre,mais ils ont tous les memes principesjet ce sont cos principes

que
j
appelle Ecole,et d apres lesquels ils ont ete d ailleurs leur propre ouvrage .

II est,je lavoue,des artistes d'un merite qui saisit d etonnement,mais si extraordi-

.uaires que Ion ne saurait les proposer pour exemples ; Pa^anini, sur le Violon,

Dragonetti,sur la Contrebasse
,
Woelfl, sur le Piano: hommes sin£;uliers qui ont ete'

mis hors de tout parallele par letrange disposition de leurs organes , hommes qu il

serait dan°;ereux dimiter: car, pour peu qu elle fut imparfaite, I imitation terait

oublier les efforts, meme heureux,de l'imitateur, pour ne rappeler que la superiority

du modele .Toutefois , ce que les fondateurs d e'cole ont fait pour leurs instruments

favor is,
j essaie de le faire pour la harpe.On a deja publie des Methodes. Je ne repro.

.duirai point les sentiments de leurs auteurs
; j oserai seulement etablir une verite

foudamentale, e'est ce que la harpe veut,dans la musique que Ion fait pour elle , cette

simplicity que semblent prescrire les vibrations toujour libres de ses cordes;

differente en cela du Piano, ou, la touche quittee par le do' ,1a vibration est etein_

-te par un etouffoir. Elle veut encore, malgre la rapidite des . raits, un doigte simple,

aise, naturel,duquel on obtienne toujours des sons de belle qualite.EUe veut quelque

compliquees que soient les modulations, que les mouvements des pieds sur les pedales

prevus, regies d avance , faciles
,
prompts , inapercus , aillent a leur but par la voie

la plus courte .Surete ,egalite dans les sons, precision dans le jeu des mains et celui

des pieds, souplesse, grace, force et vigueur sans arrachement de cordes;telles sont

les difficultes de la harpe, et les obstacles qu'il s'agit de vaincre pour se former

un talent plein de gout et de verite .

En livrant a la publicite le fruit de mes reflexions^ j'espere qu'on me saura quelque

gre de m'etre engage, contre mes propres interets,dans une lutte qui n'a d autre but

que le progre» de 1 art et le desir de fixer 1 opinion, qui depuis trop longtems est incer.

taine sur les qualites et les ineonveniens de la harpe simple et de la harpe a double

mouvement.La vogue meritee dont cet instrument jouit augmentera,je n'en doufe pas,

lorsqu'il sera bien demontre que, dans sa simplicite, il offre a ceux qui veulent letu.

dier toutes les ressources necessaires pour devenir des artistes distingues
j .et aux

artistes
,
quelque habiles qu'ils soient, tout ce qu'ils peuvent desirer pour rendre les

inspirations dc leur genie

.

CONCLUSION

Je reproduis la harpe simple, quoique la plus ancienne, comme le perfectionnement de

la nouvelle.dite a double momement . Jen°;a°:e done les eleves a acuuerir les connaissance*

nv'ces>;:ires, puur s'initier aux ressources qu'elle offre au talent et a I imagination. . tnAa „



OBSERVATIONS P RE LIMIJN AIRES

Pour acquerir un grand talent instrumental
, il faut se livrer a deux etudes : celle de la Musiqur,

et celle de 1 instrument. U est bon de comni«-mer par la premiere, afin d avoir une connaissance des

principes generaux de la Mu>, ique, avant de se placer a 1 instrument; cette premiere connaissance

donne une grande facilite pour ies commencements , et les progres n'en deviennent que plus rapides

Je ne donne, dans cette methode de Harpe, aucun principe de Musique,je suppose que 1 eleve en

a deja une notion ; et de plus les solfeges du conservatoire et de Rodolphe sont si clairs et si precis,

qu il n y aurait rien de mieux a dire que ce qu'ils ont dit

.

Je consacre done cet ouvrage uniquement a 1 enseignement de la Harpe . J en exclus meme ce nombre

d exemples contournes a l'infini,qui sont de mauvais gout, qui manquent d effet sur 1 instrument , 1

1

qui an lieu de se reneontrer dans la Musique,ne se rencontrent que dans les methodes . Je me

borne a donner des exemples et exercices que je compare a des sources d ou tout le reste decoule^

afin qu'en quittant cette meihode,les eleves n'aient dans ks dohgts que des choses applicables a tout

et faites pour les conduire dans 1 execution de toutes les Musiques progressives qu aient composees

les meilleurs maitres de Harpe. Par la, ils • n'auront point la crainte de n'avoir contracte que le

gout dun seul genre de Musique.

Depuis quelques annees plusieurs parties de cette methode ont ete publiees sous le.titre d ex _

traits de l'ecOLE DE HARPE .

Elles ?e composaient de

1. Sonates progressives chit frees,

2. d Etudes ,Tnits et Exercices,

o . de Preludes
,

4 - d Etudes avec dois;i.e chiffre .

Cne nouvelle edition de ces morceaux parait en meme temps que L'ECOLE DE HA.KPE qui se

. . . . ' »

diMse en cinq parties , designees sur le titre de cet ouvrage

On fait expres pour la Harpe des coides de grosseur progressive et differemment colorees, le->

unes sont blanches, les autres rouges et bleues.Ces teintes diverses les font aisement distinguer les

unes des autres, et previenncnt les meprises que rendraient inevitables le. rapprochement des cordes

et 1 uniforinite de la couleur.

Les premieres grosses «ordes de la Harpe ,iu ncmbre de six ou huit
;
sont un compose de fils

de soie a I inteneur. e' t !• esterlef;*1 dun fil meralhque qui est roule sur elles, les enveloppe dans touf<-

140SX.H .
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(fur longueur, les grosses cordes suivantes , toujours en montanl sont lailes avec des boyaux de mou_

...ton et toutes les autres , meme les cordes colore'es. sont de la nature de celles qui servent au Viu_

_ loncelle, au Violon
, et a la Guitare . les meilleures qu'on puisse tiouver de ces dernieres , vicnnent

,i' Italic.

Toutes les cordes Bleues sont des FA. svc^vutviv- Toutes les corde- Rouges sont des l_T.

Les diametres progressifs des cordes , sont determines p iff la grandeur de 1 instrument , ou par

la force physique de I artiste, les cordes Irop grosses vibi ent mollis et exigent de 1 eleve des efforts

et par consequent une roideur de poignet qu'il faut eviter. les cordes trop faibles., fouettent
,

elles rendent un son aigre et criard qu'il faut egalement eviter.

Les Harpes deTant toujours etfe montees au Diapason des orchestres , il en resulte pour chaque

corde un degre de tension determine: mais tendue a ce degre . la corde offrira une resistance que

les doigts s
T
euls peuvent apprecier . pour une main faibie il faut une cvrde d un diametre plus petit,

pour ane main vigoureuse i! faut une corde d un diametre plus fort . 1 artiste seul est 1 arbihe

de ccs differences .

Le soin que l'»n doit prendre de sa Harpe a speeialement pour objet la conservation des cordes

qui y sont tendues . il est done necessaire en la quitlant de la com rir d une housse, qui la melte.

a I'abri de la sechercsse ou de l'humidite, et de lui'choisir une place qui la preserve des impres .

_-ions variables de 1 air. si vous montez votre Harpe par degre's progressif, les cordes casseront nioins

Jtouis Vingt ans j 'ai joue dans les re'unions les plus nombreuses, sans que jamais une curdle se soil

rompue sous mes doigts . bonheur? non; mais je prenais soin de visiter par avance toutes mes cordes

pres du bouton el pres des fourchetles et je changeais celks qui me paraissaienl douteuses.si 1 ou

veul s'rjiargner tout 1 inconvenient de* ruptures, je conseille de faire suree point ce quej ai fait.(i}

On reconnait la qualite des cordes a leur transparence et a leur egalite = Pour altacher I«-s c or _

-des a 1 instrument, on ote les boutons de bois qui sont implantes dans les trous donl la table

d harmonie est percee . chacun de ces boutons porte une petite entaille qui correspond a une

autre entaille pratiquee a la table; de ces deux entailles ainsi ajustees it resulte un tres petit canal

au tend du quel la corde est fixee par une boucle ou par un noeud que 1 on fait a son extremite

et que 1 on fait assez gros pour la retenir , malgre la tension qu'elle e'prouve . voila pour la par.

_ tie basse et moyenne de la Harpe.

Pour attacher les cordes a (a partie superieure , apres les avoir f'xees comme il vient d'etre dit,

sur la table d harmonie , on les conduit avec le pouee de la main gauche, entre les dents de la

fourchette , on les fait poser dans le cran du petit bouton de cuivre situe au dessus de la fourehelte

puis on les engage dans une fente pratiquee a I extremite de la cheville de fer que lourne la elel . on

leur fait faire un premier tour, sous le quel on raniene le resle de la eor'de, la qielle est aiii>i

compnmee et retenue, apres quoi la clef continue de tourner jusqu'a ce que la corde soil ai: nee

a son ton. ceci est pour les cordes fines et moyennes . pour les cordes plus grosses , I'extrrnute de | (l

cheville de fer est percee d un trou dans le quel on engage la corde
;
puis on '.nine la chcv.il }«

s.«ns autre fat on ju«qu : au degre necessaire.

flj ht mcine boiiheui *crait arrive a M 1
Vernier depuis 20 u>« qu'il r»J i

w
Harpi«t« du (V1

' opera il ma assure qu'il ne Ui Hail pa. c ,.„
t tvr rnrde ro publkqur.
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ETENDUE BE LA HARPE

I .Vlt'inluc d<- l.i llirjtr csl de six octaves . son ton naturel est Mi 9 majeur.
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DU SON, DE LA POSITION DU CORPS ET i)ES MAINS.

La Musique est le veritable fangage de l'ame,et les sons composent les mots de cette langue

encbanleresse. un morceau de Musique instrumentale est done un discours quj doil avoir nn carac-

-tere determine , et qui est destine a produire dans 1 ame des auditeurs tel ou tel sentiment, lello ou

telle affection , tantot vive et enjouee , tantot tendre et melancolique .

L'effet de ce discours sera d'autanl plus pathetique el plus profund, que les mots ou les sons qui

en forment le tissu,pour ainsi dire, seront eux memos plus harmonieux et plus touchants . or, de tons

les instruments connus , la Harpe est celui dont la main de l'homme tire les sons les plus duUX , les

plus Slaves, les plus aeriens et les plus brillants tout ensemble . mais pour ne point altereldes qualites

si precieuses , et pour les eonserver tout entieres d. ns les sons de la Harpe, il imporle d'en tout her

habilement les cordes , et avanl d'exposor les procedes a suivre en pareil cas,et memo pour en don_

_ner la raison , il est necessaire de faire remarquer les deux faits suivants .

1" sijcomme il paraitrait naturel de s'y prendre, pour mollre une corde en vibration, vous la tirez

en dehors de l'instrument pour l'abandonner ensuile a elle meme , eile vibrera en effet,mai* les sons

produits par ces vibrations seront maigres , sees
,
pauvres

, et de peu de duree.

2°au contraire,si prenant la corde vous la tirez a vous, el qu'ensuite vous 1 abandonniez en retii -it*

obliquement vos doigts,elle vibrera encore, mais cette fois ses vibrations produiiont ties sons n> m _

_ris mot lieu* , soutenus el pleins de richesse et de suavile . il suit de la que pour obtenirde la Harpe

les sons Its plus beaux qu'elle puisse rendre, le point essentipl est de poser convenablement les mains sut-

Ks < ordes,et e'est pour regler cette position que 1 art eclaire par 1 experience prescrit les procedes suivants

.

IV le premier soin que doit prendre un eleve est de *e donner une attitude aisee , car il n'est pa's une

UWJS.H.



seulc jiari.it> de nous meme dont la liberie «e de'pcnde de la liberie do toutes hs aulres . il iw

sera maitre <l< ses mains qu autant qu il sera jnaitre de lout le reste .

2! 1 altitude exigv que It- corps soil droit, qu'il repose sur un siege qui ne soil ni trop nautili

Irop 1) , qu'une epaule ne soil pas plus elevee que 1'aulre, qu<' 1. partie superieure du corps soiiore do

I i Harpe n'excede i epaule droile que d un ou deuv pouces , d'ou l'on voil que la hauteur du siege dwtt etre

en rai-on composee et-de celle de la personne el de telle de 1 instrument .

3. la Harpe doit etre penchee sur la personne , et legerement soulenue par 1 epaule droile .

4. pour que les pieds puissent aisenient toucher les pedales , il importe de ne point occuper

toule la profondeur du siege

5. il n'importe pas moins de choisir un instrument dont le corps sonore -soit doucement effi' ' a

son extremite . cette diminution graduelle de volume fail que le bras droit n'est ni ecarte ni raecoiu.

. ci ee bras mollemcnt arrondi
,
permel a la main d atteindre les cordes sans effort.

'). 1 avant bras droit , doit se poser, sans appuyer sur le corps de 1 instrument .

/ . la main droite se place vers le milieu des cordes

8. le pouce doit etre leve , el s'arquer le plus possible en arriere .

9

.

vl presse sans se plover la corde avec la pulpe (<». • hah) de sa premiere phalange; apres quoi il

'bandonne la corde en 1 echappant obliquemenl .

10. les deuxieme , troish.ue et quatrieme doigts doivpfil en nieme temps s'allonger et s'arrondir puis

»e placer obhquement sur les cordes, et les toucher par lours premieres phalanges, et par le plus de

bur pulpe possible sans trop enfoncer les doigts . (V©>«-r fi^urc-i
1? PUnche A)

11. de cette maniere la corde mise en vibration ne rencontre pas les ongles ; et 1 oreille n'est point

blesset de ce frisement desagreable .

12. il suit de tout eela que le pouce d un cole, et les trois rtoigts de 1 autre pressent les cordes en

-ens inverse, mais que le pouce et les doigts abandonnent les cordes dans une direction analogue , bien

qu ; opposee , e'est a dir** obliquemenl.

13. dans 1 ensemble de ces mouvements du bras, de 1 avant bras , el de la main du cote droit, le cou

.

. de ne sera ni trop eleve ni trop abaisse : d ou il suit que la main arrivera naturellement aux cordes .

i4 . le bras gauche elant plus eloigne de 1 instrument , la main gauche de\ra se placer plus loin et

un peu plus bas que la main droite , ses doigts auront le meme allonrcment et la menie flexion, a e.iuse

de 1 eloignement du bras,le pouce sera moins eleve: du reste la position de ces doigts, la maniere de pres _

. ser et d abandonner les cordes seront les memes que pour les doigts de la main droile.

16. enfin dans la pose de la personne et de 1 instrument , dans le concert de tant de mouvements simulta_

_nes ou successifs, le comble de l'art est d allier la grace avec la liberte.rien de gene,<le contrainl, de violent

ni dans taction des moindres organes
?
ni meme dans expression de la phvsioriomie. que tout respire

autour dt l' artiste le sentiment et la facilitej la fatigue s'll en eprouvait, deviendrait celle de ses au_

_dileurs,et cette penible impression se melant dans leur aine a celle de la musiquc la plus ravissante,

en empoisonnerait tout le charme et en detruir urait tout 1 effel

On s'etait follement persuade que 1 etude de la harpe pouvait deformer la taille: prejuge que de-

. truisent cette pose de la personne el la nouvelle construction des harpes, la quelle tend rail plutol

a previ-nir cet accident qu'a le produire {±068 H



( N't*) le- tli tflVrs , 1 , 'I , 3 i-t 4 . dt--igpient Irs quatre doiit> don< on s« ier» pour chaijut mini - l> X . 1 . dertghe li

jivuoi . le % 1 index, le Z . le doigt du irilieu. le 4 , I anuu U 1 1 <- .

l
er

POSITION.

Posea Us 4 doi^ts sur les cordes Mi, Sol, Si,Mi. que le ponce arque soit t«nu haut,et le

4*. doigt asse/. bas pour que 1 air s^mble jouer etitre (ous le* doigts.

La main ainsi posee,lire7. le 4Tdoigt,ensuife le 3"T puis le 2
lTet avant que le pouce fasse

sonntr le Wi,altendcz que les trois doigts soient replaces sur les trois cordes qui viennentde son.

_ tier, alors faites sonner le Dli que tient le pouct en ecartant le pouce, sans employer la premiere

phalange, la quelle doit toujours etre tenue haute et arquee,ensuite tirez successivenient les 2T3 D
'.

1

et 4T doigt»,en descendant, inais avant tout, pour donner a la main droite le signal du depart, il

faut que la main gauche fasse avec le pouce et le 4Tdoi°;t sonner bien ensemble 1 octave de la

ba«»se;entre ce signal et le depart de la main droite, on met 1 intei valle d'un demi soupir.

EXEMPLE

SiT POSITION

Pour cette position, le principe est le meme que pour la premiere, la diffieulte qui lui est

propre consiste dans lecart de la quarte; ecart qui se trouve entre le 4 . et le 3
ro

.

e
doigt

.

EXEMPLE.
S3

P?F^ 3C

3T position

Dans cette position, nous retrouvons les memes principes que dans les precedenfe^,et

eomme iei les inter>al!es sont re^uliers ils n'entrament aucune diffieulte nouvelle.

EXEMPTS

14068. R.



m* posmo>

Ici se present** la meme difficulte que dan U seconde position, seulement 1 e_

.cart de la quai te se trouve entre le 3"! ef le
l2

u
.

e

doigt,du reste les menies

principes subsistent

.

EXEMPLE.

Quand l'eleve se sera familiarise a\ec ces quatre positions differentes , il es_

saiera d* les reunir comme dans l^exercire ?ujvant,et il s' appliquera pari ha _

bitude a les lier si bien Tune a J '"autre, qu'il ne laisse entr'elles ni retard ni

lacune.qu'il songe des le commencement a mettre de 1 egalite' dans la force des

doi^ts, afin d'obtenir des sons de la qualite ia plu* parfaite.c'est a quoi 1 on ne

par-went qu'en etudiant avec lenteur.

EXERCICES DES QUATRE POSITIONS DIFFERENTES .

(N.»ta) Ce genre de passage s'appelle Arpeggio

V
n <" 7 4-±

?V POSITION .

fc^ zm

^fe-M-y
r=-

-*—y-

2«T' POSITION.

O

Sfe"L^JJ^AJM

°lt POSITION

-&-

^ 3̂&fe

*CI
?
e POSITION.

O

—d- w a X- .

TEPiMlNAISON.

zt
ZZL -Q-

De la fin de cet e\ercice,on retourne au commencement sans a'arreter, ainsi

de suite, jusqu'a ce qu'on ressente dans le bras une lejjere fatigue: on ce.sse alors;

afin d echapper a 1 ecueil le plus redoutable qui est la roideur. pour accoutumer

1 oreille au repos de 1 haimonie, quand on \eudra cesser cet exercice, on jouera

la mesure suivanie qui sert a la terminer.

14068. R.
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DES TIERCES , DES SIXTES, ET DES OCTAVES.

Les tierces se font en general aver le pouce et le second doigt . le pouce se place haut

et le second doigt un peu bas , de maniere a se poser en biais sur les deux cordes

:

par la jamais 1 ongle dun doigt ne rencontre la corde , et jamais la douceur et la

purete' du son ne seront alteres .

C est. dans cet exemple que Ion peut constater ce que nous avons etabli precedcm .

„ment, s avoir, : que le pouce et le second doigt pressent les cordes en sens inverse; le

pouce en les eloignant et le second doigt en les rapprochant du corps* .

En suivant toujours le merne principe
, les sixtes se font avec le pouce et le 3

doigt ; et les octaves avec le pouce et le 4 . doigt .

Ce qui est cj.it pour la main droite , doit s'entendre pour la main gauche .

r-IIH

Exemple de Tierces Exemple de Sixtes fin
l

EXEMPLE

DES ACCORDS PLAQUES

Pour faire des accords plaques , la main doit se placer dans la 1 . position (v.,,.-«

art: tt rigore n? i .) les doigts doivent tirer les quatre cordes et les abando'Mier ensem _

_ble de maniere a ne produire qu'un son.

EXEMPLE.

En formant 1 accord, il faut que l'impulsion parte du bas, c'est a dire du son grave, et

non du son aigu; derniere combinaison que 1 ignorance pourrait juger la plus naturelle .

il faut de plus s'attaeher a faire que les doigts intermediaires , le 3
me

et le 2 . se fassent

entendre a 1 e<rai des deux autres : en abandonnant les cordes, les mains s'en eloi^neroul

un peu , afin de laisser aux vibrations la duree que present la valeur de la note: et pout

produire un nouvel accord, les doigts prendront, pour se poser sur les memes cordes, I ins

tant le plus court possinle . cependant , le bras droit conservera sa pose douce et tran -

_ quille sur le corps de l'instrument . il n'entrera pour rien dans les etforts a produire

ces efforts seront 1 oeuvrs facile des doigts et du poignet . le meme orincipe s'anoli-principe s'app

qu e a la main rauche

EXERCICE -Q-

le la tnaindroiteSE

±=ti 3tzz*t=:

£
EXF.RCICE

de la maiu z iu<lu

14068,R.
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Exercke D accords plaques des deux mains qui ne doivent former qu'un seul sou

AIAliN DKOITE

MAIN GAUCHE

!

i=ig:
Z5& k

ft^m

&
3=

1e

Kxercice sur les Accords plaques des quatre premieres positions .

Cet exercice ne presente d autre difficulte que celle qui resulte des ecartcments des

doigts dans un mouvement regulier, celui de la quarte etant le plus difficile, je 1 indi-

. que par ce signe (4f)afin que I eleve prevenu, n'interrompe pas le momemcnt qu'il

aurait pris des le commencement

.

(Nota) la main doit etre placee de la maniere indiquee a 1 'article POSITION DE LA MAIN droitf.

(p»ge Figure) et dans 1 etude qu'il fera,l
,
elevr doit toujours envisager la qualile' du son a la quelle il

faut s'aecoutumer des les commencements

.

EXE

I v\\ (• >i '^ U -6-

*-#- -#- -&
I— i i ~d

!• Position

3fe
w
—

W

.me -n ' i*
4 . Position

JE3

i
r
.

e Position
et terminaison

SL

(Nota) ces quatre positions doivent s'exercer sans interruption et de la quatrieme revenir a la premie.

_re, quand on voudra s'arrcter on sonnera 1 accord de la mesure qui terminera 1 exercice. de meme pour

1 etude sui\ante

.

Etude sur les quatre premieres positions.

Pom* s'exercer tour a tour aux arpeggio et aux accords plaques des deux mains.

=ff frl^rfl

k^a i TT*w tt*^
Terminaison

-#-»:

> 9
->-9-
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DE [/ARPEGGIO

[/arpeggio a la harpe est une des parties de I execution non settlement de
:
s

j.lws brillantes mais encore des plus riches en efiets .

C'est par ('arpeggio qu'on fa't d^s tenues d'harmonie de la main droite pendant

que la gauche fait des basses , les quelies »ont plus comrauncment simples que com

_pose'es, avec l'arpeggio , la harpe ne connait pas de bornes . I arpeggio lui permit

en effet de se jouer dans tous les tons u sites ou non usites j en employant bien

entendll les SVnOnymeS (Voyez plan loin I'axticle d i Synonymes
)

II faut done , des le commencement des etudes s'occuper particulierement de 1 ar-

-peggio, afin de parvenir a le faire sans fatigue, quelles qu'en soient d ailleurs la duret

la vitesse et la force, depuis le piano le plus lent et le plus doux, jusqu'au forte le plus

rapide et le plus energique. on volt par la combien il importe de s'y former lentc_

.ment par mi exercice gradue' qui conserve aux doigts et au poignet toute leui' sou.

_plesse et leur donne de plus en plus la vitesse sans confusion, et de la force sans

roideur

.

EXERCICE SUR L'ARPEGGIO .

Cet exercice devra etre etudie d'apres les principes deja donnes .

m
i^^^^^^^^^^i?^ i

>J^S^g^
3ZC -o- ZCL

J2. J3L

:a:^ XL -&- -0- m1T -O-+&

LE MEME EXERCICE RENVERSE

ft
i

i 1

0t„ ,. V. *ga^gs ^"b^l^lM s=*

m jOC -O- +ZL

^
-&- XL.

Exercice en Arpeggio
,
pour acquerir plus de celente

,

et dans le quel il faut faire ressortir les basses.

J4068.R.
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AUTRE ARPEGGIO AVEC EC \RTEME-NT DU POUCE A LA TIERCE

11 tau I particulieremenf faire sentir les notes du pouce plus fortement que les an

tres , tt que 1 extension s'en fasse sans contorsion de la main .

( \ota) les notes a doubles queues indiquent celles qu'il faut faire sentir d avanlage

,

-.ins nuirt a I esalite du mouvement .

U-
^ L ! Li _j i , ! : U , 1

'

'

\ ri.\i .it
j- feby\ ?i. *

9 }Jjl9 T VffW#——-
'

~Q-
-ZZL izr—

n

r-

22:
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Kxercices pour apprendre a lier les arrwegjjio entr'eux,

et pour s'accoutumer a ! ensemble (Je-S deux mains.

II est essentiel de lier les arpeggio sans laisser entr'eux la moindre interrup-

tion , voici comment on y parvient .

Dans un premier arpeggio, apres que les i
e

.

r 2 m.

e et 3 "?e doi^ts ont fait sonner

leur corde, et avant que le 4 .

e
fasse sonner la sienne, vous ramenez le pouce sm

la corde qui doit sonner la premiere . dans ce mouvement
r

la main fait line sorte

de demi-touf bien menage sur elle meme . apres le 2
,n

.

e
arpeggio vient le 3"!1' qui

se fail de la meme maniere
;

puis le 4
n

!

e
et ainsi de suite .

Le mouvement que le pouce fait dans 1 air pour reprendre sa corde est in.

_ dique par un petit cercle forme de points/' "•.

a chaque arpeggio on fait
,
pour l'appuyer un accord avec la main gauche .

cet accord part avec le son que fait entendre le pouce de la main droite .

Pour donner de 1 ensemble aux deux mains , faites que la corde du pouce de la

main droite sonne exactement avec 1 accord frappe par la main gauche-, en sorte

que tous ces sons reunis n'en fas sent qu'un .

Quand on se sera suffisamment exerce sur la premiere me sure , la quelle est

doublement barree
;
quand on 1 executera avec cette souplesse que donne 1 habitude,

on s'essaiera sur les mesures suivantes , a 1 egard des quelles on suivra le mt'tiie

priuoipe , et qui n'offrent de difficulte que dans le changenient de position .

er
l
c
.

\er«. ice m^^f^^m-if-^Ti-^ a
Dans ce suivant exercice

,
qui n'est que le renversement du premier le meme prin

cipe est a suivre
, mais en sens inverse, ici done, le 4 . doigt fera sonner sa corde

a\ec I accord de la basse de maniere a ne faire encore entendre qu'un meme son.

fin

*g < 1 < I f=tz3=faf=fr=£;

Ce meme principe est applicable a la main gauche, pour la quelle, du reste il >

a moins de renversements et de varietes que pour la droite; par la raison que

le role de la main gauche, est de faire l^s basses, et que dans les basses, les

cordes graves doivent toujours sonner les premieres, d ou il result* pour elle une

nltiN Grande uniformite de mouvements .

14068. R.
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Kxercice . i

Evercice de la main gauche.
10

i3^ ^—

^

-*—4#-
ape ^ /

Z0Z
~0-

Suile

j»I^'£4lA^^^
Ouand 1'eleve se sera familiarise avec ces derniers arpe<ririo de maniere a ce

qu'ils se lient entr'eux , il s'exercera sur les suivants qui ne sunt autres que It's

positions l
re 2"!e et 4

me
se reaversant, en inontant et en descendant res arpeg.

_gio presentent une difficulte de plus provenant des changements de posi_

_ lions, et il faut ainsi qu'aux precedents preparer les doigts de maniere

a les lier sans interruption .

\ri» e<;gio I

JEW ERSES . i

i
r
.

e Position .

* 2=

A J * / •. ..' •• *..' 3 A.

ms ~rzn

2
me

Position

4-©-

\RI'El'.t.lO

R I \ * E R S E S .

^e* i

i :
,

+
!

1 * g -*- n -#•
' r*i ^"^

-*-&-

s 332:

\R 1> EC.GlO

.'. i:\\ ERsES

i

4T Position

î^=*^ i
M4 #

4 ." •
.

^ * a i

S -LjQ.

s 3^

ARI'K «.<.!<)

RES*. ERSEs .

Terminaison

»-w~' j

: # 1

—

\-4—i—h
~. *-^«—.

—

%—«-9

fe
i <g

4-0- 1
Fin

4^

inApres* I etude de ces renversements il faudra les etudier des deux mains ens<

_ Me, en placant hi gauche a I octave plus bas que la droite , la quelle iruidera d ai

_ tant mieux la main gauche qu'elle aura pris precedemment une sorfe d habitude

et de facilife .
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EXE RC ICE DE BATTERIES FAISANT TENL'ES

Dans cette batterie ou tenue , on reconnaitra facilement ce que j ai dit phis

haut , a I article du son, sur les differentes manieres dont Ie pouce et les

autres doi°ts doivejit tirer les cordes .

Pour produire tin beau son dans cette batterie , il faut d abord dans Ie

poignet beaucoup tie souplesse . II faut de plus qu'il s'etablisse entre le pou.

ee et le 4
™ e

doigt , Tun qui tire la corde en poussant , Tautre qui la tire

a soi , u n mouvernent de bascule alternatif: que ce mouvement soit etudie

avec lenteur et e^alitt , et que ce soit uniquement apres en avoir pris 1 na

bitude que Ion s
; appliquera a 1 accelerer pax degre . I ele\e s'arretera des

qu'il sentira de la fatigue dans le poignet, fatigue qui est le prelude de la roi_

deur qu'il faut toujours eviter.

Cette batterie etant pi mcipalement du ressort de la main droite
, quand

It mouvement en sera bien etudie, 1 eleve 1 accompagnera de la main gau _

<he aver des tierces en se rappelant ce principe indique sur la manure de

tirer le son il aura soin aussi de faire regner le plus parlait ensemble

entre les deux mains en sonnant les basses bien d aplomb avec les notes de

la main droite qui leur correspondent .

i j i i

£*£*££**_ ll/iLX£jt/ XA±JL£JL££ £ JL J. f JL JL A

I
32^^22^; ^^^^ ^s^*feta^i

3s^e^ 321
# y

*EE*=Z^=?t

4+06S.K



15

I.oi >qu'a la basse, on place une battene da meme genie pour la main gauche,

cede battene se fait en sens contraire , le balancier s 'etablit cette fo.is eiitie

le 4 . doigt et le police-, le bras gauche n'etant pas soutenu comme le droit

par le corps de 1 instrument, pour lui donner 1 appui qui lui manque, on fixe

lea doigts du milieu sur les cordes mdiquees dans la musique par ce signets

numerote. Par ce moyen, la main s'exercera d une maniere solide , et quand

le mouvement est bien egalement etabli, la main droite accompagne la gau _

the par des tierces qui devront etre sonnees bien d aplomb avec les notes

de la main gauche qui leur correspondent, afin d obtenir par la le parl'ait.

ensemble des deux mains .

EXERCICE POUR LA MAI1N GAUCHE

Si cette batter ie de la main gauche etait a un diapason plus haut comme

dans 1 exemple suivant , la main gauche n'aurait pas besoin de ce point

d'appui que je viens d indiquer, le bras pouvant se soutenir a cause de son rap.

prochement sur le corps de 1 instrument, cette fixation des doigts du milieu

devient inutile.

AUTRE EXERCICE POUR LA MAIN GAUCHE

f-f-f- f f ?Jh=$ 1
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BE LA (»OIME .

Ln gamrae sur la harpe , quaiid elle est netlement faite,eat une des plus brillan-

tes parties de 1 execution .

Lorsqu'elle ^mo nle, c'est le 4'!' doi-t qui la commence, lorsqu'elle descend au conlrai-

re , c'est le pouce .

Kile se compose de huit notes que If doigte divise en deux parties egales pour l>ien

(aire la gamine, soit qu'elle monte, soit qu'elle descende; la difficulte consists a ne pas

mettrc de lacune entie les deux parties qui la eomposent , en montant la gamine, le

4 . doigt doit passer par dessous le pouce: en la descendant, au contraire, c'est le

pouce qui passe par dessus le 4 ! doiirt .

GA.H.Mi: MOKTANTE GAM.ME DESCEM)A_\TE

(Not;.) les petites cruix el la trainee, de points indiquent le passage du 4
m

.

e
doigt en

montant la gumrae et celui du pouce en la descendant . (Yoyez les figures N . 3 el i.Plm. h. •

TS° 2

k-e- i-e-

PRIINCIPES

Placez les quatre doigts sur les cordes, mi, fa, sol, la, sonnez successi\ement,m,rA, soi

,

avant de sonner le la que tient le pouce. attendez que le 4 !

e
doi^t ait passe par des

-sous le pouce, et qu'il se soit pose sur le si : alors sonnez le la que tient le pouce,

replacez dun seul mouvement les trois doigt libres sur i_r>M > *U • alors sonnez surces.

_sivemrnt les quatre dernieres notes si,uj,re, mi. CVoyez Exemplc ]\V t
.)

Kn passant le 4™e
doigt en dessous du pouce

,
pour le poser sur la corde si il faui

laisser entre hii et le pouce , un intervalle assez grand pour le placement nature! des

deux doigts intermediaires

our 1
' intelligence(Vovez p

Le meme principe

paragrapnes les figure

renverse

deux

a lieu pour

>hes 1«

la iramme

s 3 et 4 . Ph.ii.h. B)

descendante " c'est a dire
>

orque le pouce
,
passant par dessus le 4

n
.

u
doigt , ce dernier ne doit pas sonner sa r

_ de si, que le pouce ne soit replace sur la ccrde la, ensuite les trois doigts libres se

replacent successivement . Exemple IV? 2 . (Vovez les meme* figures Pi ;,nrhe B)

Ces principes nettement compris , un long exercice en rendra 1 application telle.

_ ment familiere a 1 eleve
,
que dans les gammes ascendantes ou descendantes , la re _

ularite des sons ne sera interrompue ni par le passage du 4 . doigt , 111 par

ceiui du pouce, et que, dans I'intervalle , la force et le mouvement des sons,

regnera Kegalite la plus parfaite .

FAEMPLE.

-§

14068. R,
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Les memes principes et ie meme doigte ij'adaptent a I'enseiirnement d<

EXEMPLE.

? / lN
Quand 1 eleve aura acquis 1 habitude de cette gamme montante et descen.

dante
,

et qu'on n'entendra plus de lacune entre les deux divisions de la gam.

.,me , il essaiera de la faire des deux mains ensemble, en etudiant posement Tex

emple suivant .

EXEMPLE

liidependamment du passage du 4 ! doigt
,
pour les gammes ascendantes et

de celui du pouce
,

f
pour les gammes descendantes qui lieut les deux parties

de ees gammes ensemble , il faut encore lier sans interruption les gammes

entr'elles, comme les exemples suivants 1 indiquent .

Pour ctla il faut que le 41 ™ e
doigt qui recommence la seconde gamme

soit place sur le mi, d'en bas , avant que le pouce ait quitte le mi den haut

qui termine la premiere .

E\ EMPLE

.

Pour la gamme descendante le pouce joue le role du 4
m

.

e
doigt ; il se place sur

le mi d'en haut qui commence la seconde . gamme , avant que le 4"! doigt ait

quitte le mi d en bas qui termine la premiere .

EXEMPLE

440SS.R.
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ETUDE POUR LA MAIN GAUCHE SEULE

I, eleve s
; appercevra qu'il est plus difficile a la main gauche de faire Ies

gainme s seules que conjointement aver la droite , c'est pour cette raison qu'il.

faut que 1 exercice en soit continue, afin que la main gauche acquiere autaut

de facilite que la main droite .

LTIJ DE

Etude de gammes ascendantes et descendantes

d un mouvement plus rapide pour la main droite .

4 3 + '• + ° 4 4, a. 4 —

W^^ <̂/ W
t<_?=fe

^^=P=

Etude de gammes ascendantes et descendantes

d un mouvement plus rapide pour la main gauche .

xc: -i-O- m*&
if/

£3
Hr>

ffferj-M^ ^#4
44068. R.
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Exercjces pour lier plusieurs gammes entr'elles. des deux mains alternativemeut

$W^rZr^f^
W=tL tL.^vŜ '}fn%££

^^ o
SE

oS S <?s #F

e iff f f r ^
i

te
-.1

3t»* fe^9
V-r

=33

S £
t^cSfgg

i^ s

Le mem* exercice des deux mains .

i

X2" Ss 33?
5CC i*

f f f
r

' ?f r r rjj * | =;?=*
:.-4

llij^^^^^^
- r t r 'jxnm^jm^

^
vJJ4i^J?Si^^;

n HA/
1 elttef -CL _«:

\o
3ZZ

Le meme exercice pour la main gauche seule

1CL- a..
L

— t a *• ,
!>-r=C?S

^^^tfrfj^W
rf n

W
£^u£L

7 ]> *} *=*+ -rt-

±=ML

o o
1ZL

-j

13-

tt=+

^5

r ' * §
'•=

7 i

f~+a^^i
1406S.H
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ETUDE POUR S'EXERCER A L*_ARPEGG10 UNl A LA G\MHK

f.
\ota ) Les note* n double queue, ain>i que les blanches, n'ont d autre valeur que relle dog

doubles croches dont dies font partie . Elles sont ainsi designees
,
pour que le pouce leur domic

le degre de force relatif a leur duree respecti\c , et pour indiqxwr m*si quVIles doivent etrc

sonnees d aplomb avec Irs accords dc la basse qui leur correspondent.

Ce u'est que par une etude soignee qu'on parvient a faire sentir ces nuances, et qu'oii ac_

_ quicrt cet aplomb si necessaire a la musique.

Pour her ces deux differents passages entr'eux , ll faut se reporter aux principes donm >

preccdenunent .

isee 1 ? s:
tJL-t- fcE ^3^

J
4

i a J
i 2

* 1

r

jgft-fr^^^E
1 0_

it Z2_

i^sgte^i^g^5*r^
M^-M

m ^ j2_^ ^ £=£

g
j2_

ii—r-i rfT-
i^-^i

r

m o
~3Ts

%
*

^^ ^ M

£ 4£S P cq Zt=-=:
4^ -^

1406S.R.
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ETUDE D-E RO I LADES

Ces sortes de gamines composees de douze notes s appellent roulades , leur difiicuL

_le consiste a passer deirx lois le quatrieme doi^t sous \<e pouee au lieu dune fois

comme dans les famines ordihaires .

11 est essenliel que ces tnouvements soient etudies aveo precision
r

IS ife i* &
*s

^=^E

LA MEME ETUDE POUR LA MAIN GAUCHE .

+ M .4 ,

1406S.R.
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DES PF.TMIF.S

I a pedale est l'extremife inl« rieure du meeanisme qui a^it snr les cordes, en raccour

.rit l.t partie vibrante et les ele\e d nn demi-ton .

La harpe renferme dans son interieur sept de ces mecanisines : consequemmetit file

a sept ped.iles . quatre a droite et trois a :: auehe, elles sont toutes recues dans cette

partie de la harpe qu on appelle la cuvette .

(Voyez le Dessin ci dessous.)

»«.?-'

i •;", ** >•'.•

Cuvette de la Harpe
et

;./>,CW??/,
./v

Noms des Pedales .'K>-'.>-?
0/

.r

ail noinbre ••A.-J--:--.: * j>

.
••••?/'* >/ •'

,do sept y '}

Les pedales sont mises en mouvement d'un cote par le pied droit, de I'autre par le

pied gauche. En raison de la modification qu'elle fait subir a F instrument , chaque

pedale a rec,u un noin particulier . (Vovez le Dessin.)

Primitivement, lorsque les cordes sont a vides, ou qu'elles ne sont point alfectees

par leur pedale, la harpe est dans le ton de mi p majeur, avec trois bemols a la clef.

(.'est par le ieu des pedales qu'elle sort de ce ton pour passer dans un autre .

Indication des tons dans lesquels la harpe peut passer a la faveur des pedales .

('onnne il vient d'etre dit, le ton naturel de la harpe est M i p ou Ut mineur son re_

_Iatil, lequel est caracterise par la 7
eme

Si If, nominee note sensible .

FXI MPLE

Ton de Mi 1> Majeur.

I PH Ton Relatif

Ton dTJt IMineur

±1

r-cme
/

Eii abaissant et fixant ou accrochant la pedale de la lj,je supprime un p et la ha»pe

se trouve en si p majeur ou en sol mine ur, son ton relatif, caracterise par la

sensible fa % .

Ton de Si \> Majeur. Ton de Sol Mineur.

K X E M I> L T

Aorrocher

la pedale

de LA k
6*i m Ton Relatif

*-&=$£-£m
C-ette pedale fixee en abaissant et fixant la pedale de mi b la harpe se trouve en ka

majeur ou en re mmeur, son ton relatif caracterise par la 7
Kme

sensible it # .

ton de l"a Majeur. Ion de Fte Mineur.,

EXAMPLE .
V 'he/

I ' r MI \1SlEi m^ Ion Relatif

Jg H0..J.m
Ces deux pedales Tixees , si j'abaisse et fixe la pe'dale de si : . je 'supprime un troisie.

.me bemol, et la harpe ^e trouve dans le ton d'iT majeur ou dans son relatif i.« mineur

Caracterise par la 7
e™' sensible sol $ .

Ton d Ut Majeur. Ion de La 'Mineur

, v K „, L K LA gV fL^^J^ Ton BeWf . $-J-^=^
d4«68.R.
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(t > trois pedaies fixees, si i'abaisse et tixe l.» pedale de fa fi ,
jo mets la harp*1 dans I? Ion

do soi majeur, on dans son ton rel-atil mi nuneut ,
eai\»« f< •

< par U 7" sensible be jj

I «n de Sol Majeur Ton ,-V Mi Mineur.

F\ t M1M.F

-'^'"'PP 1 Ton lit-Utif U±±=£.-,.
5fl

e>

Ce.s quafre pedaies fixees, si j'abaisse et fixe la pedale d'litj, je outs |a harpe dans It-

ton de re majeur ou dans son ton reiatif, si mineur

.

Top de lie M.«jeur
.

Ton de Si Mineur

Accrnrhei
V\ E Ml' IF . La

Lccrochet Q
» . 31 i , Si, ~ ~f~£ n Ton Kelatif. %—&-

ZZT
%ZL

Ccs cinci pedaies fixees, abaissez et fixez la pedale de sol %, vous mettez la harpe dan-

le (on de la majeur, ou dans son reiatif fa ff mineur

Ton de La Majeur. Ton de Fa; Mineur.

Acer ochei
FAFMI'LE. La, Mi, Si,

Fa , U ,Sol.

«± I Ton Reiatif.

Ces six pedaies fixees, abaissez et fixez la pedale de re % , vous mettez la harpe dans ie

ton de Mi.naturel majeur ou dans son reiatif it # mineur.

Ton de Mi Majeur Ton d'lt t Mineur.

Acrrorkn.
EXEMPI.F.

. La,M.,Si,F,.

Lt
?
Sol,Re.

8
-jge

i Ton Reiatif \M^^dtt^\

Par cette fixation successive des pedaies, toutes les cordes se troment eleveesdun de_

.mi ton: a l'egard des trois derniers tons nnneurs, si mineur reiatif de ri majeur, f* i w\\.

-neur reiatif de la majeur et it
ft mineur reiatif de mi majeur

Ces trois tons mineurs ne peuvent etre caracterises, dans leurs septiemes sensible*;

que par leurs synonymes .

Plus loin l'article des svnommes indiquera la maniere de les produire et de jouer

dans les tons les moms usim - a la harpe

Mais il est une autre maniere de se servir des pedaies qui consiste a lev abaisser

sans les fixer, pour produire momentanement les demi-tons accidenlels qui s* trou _

.vent dans la musique

II v a done deux facons de se servir des pedaies, 1 une fixe, 1'autre aceidenteilr

Lorsqu'un accident diese, bemol ou becarre , entre dans une mesure . il n'agi1 sw les

cordes similaires que pendant la duree de la mesure . a moms cependant que da i«« telle

meme mesure un accident ne soit immediatement remplace par un autre

Posez le nied 2<* cas

F \ F. >I P L L T'* M̂Trt
*!

iV cas Levez Ie pied

Fxemple de t'emploi des pedaies fixes , et des pedaies accidental'

4 * *
x

Fixe/ £ t Aeeidenf^l .
I)et i in hez

(Ml <r< roehe/ 14068.R. ' IVe^ry

r r f~.
~
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Kir ok

Pour s'exercer a accrocher et a decrocher les pedales I'une apres l'au tre , « .» com.

_men<:nnt par la premiere en montant harmoniquemenl,et par la derniere en do.scen

_dant de meme,elle a aussi pour but de se famil iariser avec les armatures de cl« fs des

diiTe rents tons dans lesquels on iixe la harpe
;
par le moyen des pedales

l i

Sijrnificafion des abreviafion> dont on se sert pour la musique de harpe et qui se trouvent dans celte etude

ac :

accrochez

,

fix.

fixez

dec :

decrochez.

of:

otez,

Harmonie montante

Ton de Mi ' niajeur Si f ma | : ac :

d ai

:

d avance,

Fa ma)

pedales

Harmonie d^scendanfe

-*4
La mai:

^==^^-^^
dec

*^*= i
Be ma]

:

^ffffi^FfFJ*3=*
~\li maf JeC:

j—

r

*^ 553=*-
1 5Hg i£ ^

IE^=2 P
Sol ma] :

#1 rA
dec; . j

Ut mai Fa maj : dec:

a:

jgd^^HF^ffff^^ "
'
' * ^TrrfiT* *

^fe^TXX

m JZL
*¥&g

dec : l

P<g - S ^- £
I32: ^^

Si ." ni h

f
Mi ? mai

si^ -h» i—

.

«>

s-ga-a assess

ig rj g t

14068. R.
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DE E'ACCORD DE I. A HARPE.

La harpe comme il a ete dit s 'aceorde en mi bemol majeur

MAMERE BE PRENDRE LE TON.

iiOrs.que pour prendre le ton ,on se sert dun diapason en acier , lerjuel ne donne

que le jlj naturel, on commence par accrocher ia pedale du la , ce qui donne la be

cnre: <>n aceorde ce la naturel bien juste, en le prenant a la portee que j'indique

d.uiv ! exeinple suivant et qui correspond au son du diapason

E\MI I' I. E m y II faut plusieurs fois sonner cette corde pour s assurer

de son extreme justesse avec le diapason; cela fait, on deeroche la pedale, et par

ce mo>en on obtient le la bemol

Ce la t» s aceorde avec celui de 1 'octave au dessous,

qui est indique par une note noire
EXEIUPLE.

I

37

3 trzn
t±~^±

Oiiand on s'est assure de la justesse de. cet octave ,on ac.

.corde la quinte qui est mi bemol dapres le la bemol den has.
EXEMPLE '

m
Cette quinte une fois bien ajustee , accordez sur elle le

mi h qui est son octave en dessous ,

EXEMPLE . /

t̂±

&

AJors vous avez obtenu 1 octave du premier ton mt p qui doit vous servir de point

de depart pour tout le reste de 1 accord de Ia barpe .

II est assez rare qu'on ait besoin dun diapason, attendu que le piano, le violon,

le violoncelle ,et enfin tons Us . instruments
,
pement donner le ton de mi b et c est

d'apr^s eux qu on s'accorde le plus ortfrnairement .

EXE MP If

De l'octa>e de mi t> qu'on ajuste d apres le ton de mi [j

donne par n importe quel instrument

- -. 140(?S.R.

exempli;
\
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PARTITION POL11 AlTORDER LA HAKIM-:.

< etle partition ^ compose tie Irois ac< olds
, pris dans les huit notes tie la <ramme

de >n bemnl an medium de I instrument

Ouand on e^< liien convaincu de la p.istevse de I octave de mi be'moi indique dans I

?

e

.xcmple ci dessoiis . on commence le premier accord .

PREMIER ACCORD.

On ajustc ia qtunte indiquee par

la note noire d'apre- la note blan_EX EM PIE

i?r ji . _che qui donne le premier son mi p

i tz?:, w L, : tie ja ajuste

Apres avoir bien ajuste cette quintt
,
on la compare aAec

1'octave du mi

Cette quinte e'tant bien ajustee avec les deux mi, on y
joint

le soi qui est la tierce de 1 accord .

l.orsqut cette tierce est bien ajustee avec les trois notes

blanches, qui Torment le complement de 1 accord,on sonne les

quatre sons ensemble , afin de s'assurer s ils sont bien dac.

_co rd entr eux .

SECOND ACCORD .

Pour ce second accord on reprend 1 'octave de mi p Aw pre.

ter cvemple auquel on ajuste la quarte qui est le la ..m

Ce la etant bien ajuste, on \ ,oint la sixte qui est ut le<juel

ux on ajuste sur le la et le m:

Lorsque cette sixte est bien ajustee, on \ joint l'octaxe qui

est It mi superieur ; on sonne alors ces quatre suns afindeies

comparer entr eux

Ouand on s'est bien assure de la parfaite juM esse de ces qua.

.Ire sons, on compare ce second accord avec le premier,en les

tonnant alter.natiNcmenl nlusieurs iois

14068. R,

FXEMPLE.

kXFMPLE. / *^
-o-

EXE MP I.E.
IHI
3StS

FXEMPLE.

m

1 \ E M P L E
^
iHf See

FXEMPLE.

E XEM Pl.K
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TROlMEMK UX.OBD

Jl reste done deu\ eorde* a accorder de la partition de {octave du medium.

Four ce troisieme accord, il laut prendre le sip qui lait partie du premier acco id;

et (jiii doit etre bien juste

Snr ce v[ ji on ajuste te he qui en est la tierce .

Quand le re est bien ajuste, on ajuste. sur lui ie re de son

oc(a\e qui est en dessous .

Quand cet octave est bien ajuste, on reprend le i
e

.

r
si b

sujr lequei on a ajuste lie fa qui en fait la quinte .

EXEMPLE.

FXt- >IPLE.

-* * 3

Bia
c-A-

EXEMPLE. ' V*T

21.

m J2

Ouand cette quinte est bien ajustee, on ajuste surelle Ie f

,, ,
• ,. •

,
* > E.XEMPLE.

fa d en has qui tail son octave /

tm

5St!&

Ou.uhI cet octave e^t bun ajuste, on sonne laccord entier, f

• » -
EXE

afm de pOuvoir comparer les sons entr eux .

MPLE.

) I m n

e:

1 es trois accords forment le complement de i / 5^?5
la partition, et pour sassurer quelle est bien \ exemple. /

faile, on sonne alors ces trois accords alternativemeni} /
9j o <s£

to:

—&

Lorsque cette partition est parfaitement juste, c'est d'apres elle qu'on ajuste par octa.

->es diatomques , toutes les cordes qui lui sont superieures ou inferieures, ainsi que Iesexem

.pies suivants l'indiquent. Les notes noires s'accordent dapres les blanches

Sol La S V t Re Mi F. Sol

EXEMPLE-

d<< < ordes

Diatoniques

en nionlanl

.

EX »• MP IE

de-s < ordes

I) i « I on i<j iic-o

en descendant

. « Vi Sol ^* "•

tgEH* , J -f—£_I-jz^: . £ O _g-gE~= =

U Si It Re »

*^ ^3i
jy -g- el * 2Z ^

fe ^-zr

m^ ' * » >

^L-^
=0=^=

Mi h

^=*=^ 2bfc«--2t—~ JZ g « ^

Ouand on aura ainsi parcouru iou*e letendue de ^instrument, ii se pourra que, pen

.dant la duree i\v travail, il se soit derange ijtulques cordes nouvelUinenl mi »*•><«. la iiarpe

ii r>t bon alors de lane line nouveJle epreijve de son accord pour sen assurer.
14068. R.
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re

( Vtte second r epreuve consiste a .sohner quatie cordes a la fois , ai in d'harnmniser < ha

que son ; alors I orVille deja exercee, s
J
ajjperpe\ra facilement ties petites variations qi

les cordes 'aurai< nl pu e'prou\er ,
el donnera le moven de les remeftre en rapport <Ie

jusles.se les unes aver les a.utres

Comme il a etc dit,on ne doit aecorder cjue d'apres la vibration de la oorde,ce qui

oblige celui qui veut bien acrorder sa harpe, dv porter toute son all* nl ion et de le

la ire en silence .

IS , » I a Cumme on le verra dans Irs exemples suivants , les cordes les plus ai^iies <•' eelles \vs pin*

^r;ives , s aecordt-nl seulement a 1'octave .

l-.XFMPLE

dcs Sons

harmonises

rn niontint

^2B

m
±_

t-+ -r-C 182£:& n £V
32: &

+- 4L

3= ^ ^2?^̂3tZ

J2.

-g-g-g-
£-* o

Le in erne exemple

en descendant

.

S *-k-
^h\\±

2̂=Z-tt-triV &
II

r Apres cette seconde epreuve de Paccord, il v a encore une troisieme. epreuve a

faire, qui consiste a s'assurer si les octaves ai^iis sont bien en rapport avec les «x

_taves graves; ce dont on se convaincra par 1'exemple suivant, qui comprend toute Pe_

_tendue de la harpe .

*£§£*:

% -* !
I

i T
i

i
.

— , > .
a fJ

o i-j° ° o „ o o ± i ° o uo i >, 6~T~i
iet

rr ^32^*"v^*9

Lorsque ces trois epreuves seront faites,la harpe doit se trouver parfaitement

accordee, le plus on le moins de justesse quelle aura tient a I'oreille plus on

moms exercee.

C est pourquoi je reeommande la plus £rande attention dans une etude si im_

_poi tante , qui a pour bul l<« fustesse, de I'oreille et le parfait o/'eord de 1' in.stru.

^nt . \\ habitude est tout quaiid elle est prise, ce qui parait complique devient lamei

chose la plus simple et la plus prompte a executer

14068.B.
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EXERCICE.s

Sin different* Triolets, coinmencant .par le«> different* doigt* de la main droite

Dans les moreeaux de musique d ensemole^ees Triolets etant emp *
res comine accompagne

incut .iU *e fr«»m< ni mha« nt tin r:c.vsurtdes deux mainsail taut done les etudier sous ces divers rapports

l'V° De la main droite avec 1 accompaguement de la basse , sous le rapport de 1 rga

lite et de 1 'ensemble des deux mains.

2.
.° a 1 unisson des deux iuains , en donnant a la main gauche 1 octave au dessous de la

dioite,et pour bieu les etudier, il faut s'exercer de ces deux nianieres :d aboid sur la pre-

miere mesure qui est doublement barree,et des qu on »e sentira la souplesse que donne J habi-

tude, on abordera les mesures suivantes qui offrent une difficulte de plus .occasionnee par

les changeiuents de positions

XE

fine

„\ E K < H E
j

321S35
3 '- * l • --3 \ ' • -*-*-^r+

±1

P^F±± izf-j-t I
0* »i

-*£— % fe*
Fin

1 J3t

'fine SEE
^S-fff rTS n^" '; '*M=±
_£-£ ! ^M^MmMiM W33,

suite
\EU< lit ^—i £

—

£ — I —£-- ngf .

*0 *0 -*+-

I

^=Efe^E^ j^fefe

, erne

suile

tz ^-J—^u==^

—

i

—^ if
i

i

- — r i

—-—
i*3r.
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FA i: R< ICES L) E T R I0LE-TS

lormant basse pour la main gauche .

Le son ^iciw 4 tanl toujours eelui qu'on doit entendre le premier p»»ur earacteri<»er

Us basses, il -.'• -u suif que ces sortes d accumpagnements ont beaucoup moins de \ariete

pour la m-iu gauche que pour la main droite; c'est pourquoi je ne do'nue que

deux exemples qu 'on de\ra etudier d apre> les memes prineipes indiqut'a p«»ui

la main di «« lit .

er
i . EXE RC ICE

\

Exerciccs pour la main gauche

_Ktfe ^̂=f=f^^^:^jC~^^=pm
Suite

^—* fr
--*

Fin

^r^^^

2
e
?
e EXERCICE

f̂ LUJL^^^^^^^^^

SIX EXERCICES

Fiin

Sur diife rentes batteries simples pour la main droite , eommenyant alternativement
,

par It- pouce , le second et If troiaieme doigts, avanf pour objet d accoutumer a lensem.

i»!e des deux mains et a lier enti "elles ces batteries, de meme qu'il est dd relative ment

aux exereices de Triolets qu or<-cedent ,on s
?e\eicera dalvud sur la premiere mesure

qui esl doublement barree, ft lorsqti on se sentira la souplesse que donne {habitude,

1406S.R.
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on abordera les fnesures smvantes
,
qui dt-lt-rniiuVnJ cHaque exercice ,t;t dont la dilfituIU-

coiisiste dans les thangements do positions

1. EXE lit ICE

5 '

0- 0-+
-0-Z

sill' <

, ,0 W ^ y—— # #-

i r

•'•' Km
' / '

i
erne

2 . EXERCICE

2T s

^Mmj3zl^=j=j(^^^^^--^ |j
o
me EXERCICE

^l^JJ??
suite rin

f— -^
I

I I—1—] "
'

I
-^

t > '
:

!
1

4
e,"e EXERCICE

r* w&s££ •HfiSS' *5S5S* **fiS5 1^1^55 r"^*ffS ^£5** j^2S» if**3S ***^S ^j*33h ir^°*^ *-^**f? £ ^"?55c

6
e ."'' EXERCICE

/

^^ i

^^^^
Fin

-* ^i#-

# < *

—

i

1 1—1_

erne EXERCICE

# 3 3. •.;•.. .
J

.

J •'•-. 3 .. 3 •. - •
; 3

,

0_ 9^ff^« tin
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tie batteries simples pour la main gauche

et aux quelle.-, .s'adaptent les memes principes

er.
IV EXERL1CE

^
f\

^PP=t', t 4 SI ~0+—4 0-

?H S 5 ' jj g
31 *

*
-ig-j—-*- xn^^r

£1=*=^*^

Suite
4 j1 i

^ Ulle 11 1 1 1 ., 1

. .
, Mf * a f 9.0 fmf-^m *

#?7 f ' * ' f f .
3*£*-LmlStj*- ###. ' , # /--#

Fin

#_ £

2
e™ e EXERCICE

j&vit <
- g ~| g ^

~
=jU^ *C y y IE i t t \l =z *

i
Suite

4 ill ^in

_, , 5 *#2 -#. .'. «*- ,. ,'^ € i. i r-*>\9l I'm**'* 0*0, zl*4- .f m S

SIX EXERCICES

De differentes doubles batteries pour la main droite; exercices qui doivent ton.

duire au meme but,et qu'il faut etudier d apres les memes preceptes que les

precedentes batteries qui sont simples .

erIV EXERCKE

^^Tj^ ^̂%^0-^ ^0^^^\^^-0^1-0^0-0^^—^ 0.0 0-4—0 0~0l

#3-5 7 / T y # ' ' T
Suil< Fiu

~
(
»~1%~ IP g ' < T*

*=E£
-t# -*-

-5-# #-

jg» g:

=t
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2 . EXERCICE

T
4

fcfcS
7

ap^g^^^gj^ F
Suite Fin

f§ g g 1
g =g -# #-

Jf K wH 1-

3
el

.

ne EXERCICE

4 .EXERCICE

m
'^E

3
™V r t y y * t

* Suite

g a
m

^j^Lrf>
f—p—01—g g ? |> P fzz£E^^^

erne
5 .EXERCICE

3^= ^© 5Spffiy/^Bl ^^/^^^/^^^^^j^j^^^^^
'.i

i i

4
Suite

Fin

^E E ^3
I

-£—

e

B J* f. BEE
r K

b
e?e EXERCICE

*Mfffe jj^jIB"'" , .*W^£f^^^P^§
4

7
Suite

F*n

^. r IT— p p fl-p
-€ *-
» r i >- 2=ft P=^"S
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E\ ERCICLS

de double batteries diilerentes pour la mam gauche, tjui unt le meme but que l<

precedentes, et qu'il iaut etudier d .lpres les memes principes .

«r
1 . EXE RC ICE

dc=*axO.
lS-FHM f * H i#

*g £ -V-fr
.^—4* T# < * *

ffi^
[£45 j^fe&ai^^lf^^-ff^^a^

2". EXERCICE

^fe* ^ ii^l^#=H^^
Suit

^^
3

eI
.

ne EXERCICE

1,7
, „ 2NL j g , ,??

* f 1^ £
* * ?

3E^E£ H -i« <e-

P
l l Suite Fin

-ZT- tV
j ;

\
,
/

I
i i,—1-4 ,

|

|
|

I i I i

|

I

|

;
1 |

I

'

•
j |

I '

j -rzz^^m | M '
'i-^^Li ' ' '

I

i I |J 1 I

! iJ-La^— • —L-

4
,n,e EXERCICE

ify^
£ =£

-# *-
-^^ -+ f - i 5-

* #

i i

S'til. Fin

_H 3-£*i~2 * i-y^y ,'« II
* ^ ' ' . -/- -/- ? #____ # _ J
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\l;Tlif. GEJSRE DE DDIDLKS DATTERTES.

Convenant aux deux mains indistinctement

La dill iculte de cet exercice, consiste a sonner bien ensemble la tierce par la

quelle commence la batterie, avec les octaves de la basse: ces quatre sons u'en

doivent {aire qu'un,

la tierce est ecrite en blanche , non qu'elle ait plus de valeur que cliacune des trois

croches de la batterie, mais pour avertir qu'on doit la sonner assez fortement, pour

que la vibration se prolonge pendant toute la duree du temps qu'elle marque.

La meme observation s 'applique a la main gauche.

EXERCICE POUR LA 3IAIN DROITE

+ *

y- ~cr~~~s:

Suite

m £=£
w

Fin

-&- -6-
-JOL ¥=*

LE MEIME EXERCICE POUR LA MAIN- GAUCHE

zjr
I
?<

<aa

—

a.

tSE h5>-

"-fiC

Suit; Fin
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DE LA CADENCE

La Cadence etant une des parties les plu> brillantes de [execution, elle en ctf

aussi une des plus difficiles, il faut done s'en occuper de bonne heure vi en Lui*

une etude particuliere.

La Cadence sert ordinairement a la conclusion d
;

un trait brillant, et lui donne

un eclat de plus

.

Dans 1 1 space dune mesure,la Cadence n'est pas soumise a une quantite de notes

determinee; elle est d autant plus brillante qu'elle est battue avec pins de vivacite.

On dit que la Cadence est battue
,
parceque la note superieure a celle sur l.i

quelle cette Cadence est ecrite, doit etre battue sur 1 autre .

EXEMPLE DE LA MANIERE D ECRIRE LA CADENCE

#T,-7-^-
ir

—&
"1

{&-" \> \J—i—
«T

—

EXEMPLE DE LA MANIERE DE BATTRE LA CADENCE

La Cadence sur la harpe ne se fait qu'avec deux doigts, le pouce, et 1 index;

les autres doigts ne sont pas susceptibles de la faire

.

Les Cadences ont toutes une preparation et une terminaison qui sont indiquees

par des petites notes .

La preparation est invariable . Les terminaisons varient
;
selon que la Cadence

>e lesout en montant ou en descendant .

=C
i-

2

Prepar ition Terminaison
en descendant

44068.
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I'our bien se former a la Cadence, il est necessaire de la commencer doucemenf

et 1; ntement , den augmenter par degre la vitesse e't la force, autant que le permet

a l'eleve la souplesse de son poignet,et de la continuer tant qu/il n'eprouvera dans

It bras ou le poignet aucun sentiment de fatigue ou de roideur; le pouce doit etre

place haut sur la corde superieure, et en pressant cette corde s'echapper en dehors

sans plover la premiere phalange.

1 iude^ .111 contraire doit se placer un peu bas,et tirer a soi la corde el s'e'ehap-

.per.du reste,il ne faut pas que ces deux doigts fassent de trop grands mouvements .

EXEMPLE

Mi..u«
«1 t- c r 1 1 e

la Cadence

tr

p.'X viiijp =g •£= 4+U
^Vt m

I'A.Jirr
J
^

i tlJtDff 1

Uftiiifow** l*te£*ttt&ti*fr ffUUU9**+*f*+^

Quelque vitesse que Ion mette dans le battement de cette cadence, meme en dou

-

-blant la quantity des notes, il ne faut ni ralentir le mouvement de la basse, ni alte.

_rer en rien la mesure .

II y a une autre maniere de faire la Cadence: On la fait avec trois doiffts: dans

ce cas elle est moins difficile , mais elle est moins brillante, le chan^ement des doigts

sur la meme corde occasionne un sautillemen* desa^reablc, qui ote aux battements

1 enahte, la rapidite , 1 eclat qui en font le charme

.

EXEMPLE dune Cadence a troi> doiirts avec deux doi^fes differents .

Maniere d a u «

m nut- i Ii It- 3 .

d t> J _ I suit

imnicdi.ttrraent

le yuuee

1
5 i 2 2

-J

Mauirre d a n

«

ii i ., •
""

ciuflU le J.

1 „ i - i o 1 , i o 1 «: 1 o i

imiord iatemrut - »•-< *

—

tftitetWfftH
2j£g^

. p«
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in noir.TF

Le doigte a la harpe est simple, on ne se sert,a cbaque main,que <le quatre doi«fs

Les deux mains comnortent le njeme doi^te .

lie meme doigte convient aux famines, aux arpeggio , aux cadences , enfin, a (ous bs

passages indistinctemen? dans quelque ton qu'ils soient .

(.'est par cette raison.que le petit doiirt devient inutile , d'autant mieux qu'etant

n,»tui ellement trop court , il ferait faire "a la main des contorsions qu il faut eviter et qui nui.

.r.iieiit a la belle qualite du son,laquelle depend uniquement de la bonne position des mains .

II est cependant des cas ou lVmploi du petit doigt paraitrait necessaire, c est celui on

it se trouve cinq notes de suite','mais on v supplec par le coule du pouce, en descendant,

on par celui du quatrieme, doi^t en montant

Les coules sont indiques dans la musique par ce signe . ,

I XV. UP l.K mm%zH=4
C est de la perlection du doi^te que resulte celle de Pexecution

,
quelque simple qu il

soit,il olfre des ^arIetes infinies .

Atin de donner de lele'gance au jeu,il c>>{ quelque fois necessaire d executer les nit.

.mes passages par des doigtes differents . Jajoute que,presque touiours, cette difference de

doigte,pour les memes passages ,est rendue necessaire par ce qui les precede et par ce qui

l«s suit , dou Ton \oit I'extreme difficiilte de poser pour le doi^te des regies invariables .

Les exemples,exereices, etudes toutes doigtees,que je donne dans le cours de cet ouvra.

«e,en apprendront plus sur ce point, que ce que j en dirais maintenant .

Toute iois il est quelques regies dont il ne faut se de'partir, que dans les cas ou

elles seraient absolument impraticables .

I. a l
re

est de ne pas faire sauter les mains,pour sonner du meme doigt deux ou troiscordes.

La 2
mf

est de terminer constammenl avec le ponce les passages ascendants, quant aux

passages descendants, il est indifferent de le^ terminer avec le 3™e ou le 4
m

'

doio-t

.

La ")
n" regie est de diriger toujours les doigts sur les cordes,a quelque distance qu'el.

Jes soient, afin de les saisir par avance, et d'y tiouver cette suite de points d'appui qui

ne donnent a la main de la securite que pour en donner a l'ame de l'artiste, et lui

permettre , meme dans le trouble de la defiance ou de l'empoi tement de I entbou.

.siasnie, de ne rien livrer au hasard , de rester maitre de son jeu , et den fi-ouver.

in i a sonjiaif les mou\ements, en leui conservant toute la surete' toute la »race

i f toute !a chaleur d'une belle execution .

.4068.R.
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La 4"H re'^le est de calcijler d'un coup d'oeil le nombre de notes dont se compose mi

passage , afin de suivre la quantite' de doigts neeessaires .

J< veux dire que s
?

il v a six , sept ,huit ou dix notes qui se suivent ,comme,par exempl<

N? i. YJ&hrtfr * *" f~f _f \ fl
'Vows employez deux fois trois doigts,plut6t que

quatre et deux doigts, car, supposez que you* doigtiez, comme il suit:

° 2 . 1 /£ ^'
\
, fly rF^f f * f

\
^H ce-doigte serait mauvais . Si,au contraire,ce pas.N

,sa»;e avait une autre physonomie, et qu'en meme temps, il eiit une note de plus,

I 4 5 2

le doigte' changerait
;
il serait comme dans cet exemple : I JP y

|
,
rip # f-f

- 2 *

^1

si ce passage etait precede comme de la maniere suivante,le doiirte changerait

encore, et il faudrait lui substituer le suivant : y^-t^-Ay f
f.^

..±z ''

* § ffz=E— n

(let exemple offre une des exceptions au precepte general, de ne pas faire deu\

notes dun meme doi^t . ces deux notes sent designees par ce si^ne oo
,
qui est

relatif au troisieme doigt; mais on verra que les deux notes en plus qui precedent

les sept qui sont diatoniques , donnent un autre aspect a ce passage, le divisent

en trois petites phrases separees par un repos de la valeur dune croche , lequei

repos donne "a la main le temps de se replacer par le meme dni^t sur la phrase

sui\ante, et sans la moindre difficulte .

UTRE EXEMPLE

i''i 2 * 1f-4 m
Comparez ce dernier doigte avec celui du 2 . exemple: a 1 egard des six notes,

lis n'en font qu'un: mais dans {e premier cas, il est mauvais, on l'a \u.et devienf bon

dans le second, a cause des notes qui precedent et de celles qui sun ent ; ici, en effct

,

la main ne quitle jamais l'instrument, elle y tient toujours par an doifft ou par l'aii_

.tre , elle \ trouve cet appui qui lui donne |a surete necessaire ,ef dont les pre'eeptes

proposes jusqu ici offrent si pen d'exemples

14w6S.R.
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DES LIAISONS SOLS LE KAPPORT DU DOK.TE

Ties liaisons ont plusieurs significations et s'emploient de diiierentes manures,

quand elles embra.vsent un passage tout entier, elles indiquent que ce passage

doit etre joue tres ei'alement , ce qu'on n'obtient que par un bon doigte.

% , 2 * 2

EXEMPLE

Lorsque des liaisons sont placees sur deux notes qui montent ou descendent

de deux en deux , elles ont une autre signification elles ne sont placees ainsi

dans l'exemple suivant,que pour faire sentir et detacher les petites phrases.

EXEMPLE i
VV? t y V"5

i <^2^m 1 ^2
f—r 3=tr- *=S=t m\

Quand , dans un passage diatonique ascendant , les notes sont surmontees d un

point et qu'une liaison 1 ^mbrasse dans toute son etendue , cette liaison indique de

faire toutes ces notes du deuxieme doigt,le seul qu'on emploie pour cette sorte de passage

EXEMPLE ^- ^yjjat^fci
Comme je l'ai dit au commencement de cet article, on emploie une petite liaison

pour les coules du pouce et ceux du 4 . doigt . Je donne ici 1 exemple d un trait

qui exige une grande egalite d execution. Cet exemple en contient plusieurs autres

sur la necessite de couler trois notes du pouce. Ce genre de doigte convienf ,poiii

donner au jeu 1 egalite que demande la liaison qui enveloppe le trait.

Tes deux dernieres mesures de ce meme exemple, indiquent aussi la succession que

doivent prendre les doigts,pour obtenir 1 egalite prescrite par ces liaisons.

EXEMPLE



mm

-t—

*

if r r^
-I-

Pour prolonger un son a la harpe,il faut que le doi^t se retire promptt ment

de la corde qu'il vient d agiter; contraire, en ceia, au piano ou le doigt se conserve

sur la touche pendant la duree du son.

La liaison qui reunit les deux notes semblables dans le petit < xemple suivant

<re line

^^^ H
indique que la i

ie
et la 2

e™ e notes reunies ne doivent former qu'un seul son.

Cette petite liaison s'appelle vulsairement Svncope . Je donne ici une etude

pour s'y exercer.

ETUDE DE LIAISONS FORMANT SYNCOPES .

L/ iff.

s
4^-

±=±
1 3

^ f s £
-r-L-r-T i=tn:

<*=. *» +—#- £ 3=?=!
1

1 hk >
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DES CROISES

Le Croise je fait de deux manieres^ou en portant la main gauche au dessus de la .main

droite^pour lui faire faire une partie superieure ou en descendant la main droite audc« -

sous de la main gauche, pour lui faire faire une partie plus grave . Pour bien faire le

croise de la main gauche^ il faut qu'elle se dirige vers la place qu'elle doit occuper de

nouveau, pendant le travail meme de la main droite de maniere qu'elle se troave

toute placee a I'instant ou elle doit sonner les cordes .

On doit en dire autant du croise de la main droite^ la quelle doit aller chercher sa nou

-

velle place pendant le travail de la gauche . Dans les mouvement un peu vifs^il faut que

les mains se portent promptement avec adresse et avec grace a l'endroit qui leur est des -

tine. Dans les passages croises, on se sert souvent des deux lettres D et G: qui veulcn*

dire:main droite et main gauche . Les notes, dont la queue est eft bas, se font de la main

gauche • et cellps,dont la queue est en haut, appartiennent a la main droite .

Croises des deux mains .

N? I .

M . G

Exercice de Croises

Que I'eleve doit jouer plusieurs fois de suite en retournant de la fin au commencement ,

sans s 'arreter.il s'attachera surtout a y mettre le plus d'eiralite possible^tant pour le son

que pour le mouvement .

1406S.R.
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RxerciCPS de Croises de la main droite pendant que la basse fait une batterie permananto

1 2

Exercices de Croises en triolets pour les deux mains

!
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M . G
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SUITE DE PET1TES PIECES

Pour les quelles il faudra se reporter aux principes donnes precedemment

Pour 1 etude de ce petif morceau, il faut preparer les doigts d'avance,ne pas

quitter une eorde que le doi<rt suivant ne soit diri^e sur celle qui succede , al iu

que Us mains tiennent toujours aux cordes par l'un ou I autre doigt, pendant 1

duree des Phrases qui sont indiquees par de petites barres [I .

All moderato.

A
ete

U 1 i l . . ., --1~ .^ L^^^H^ U_g^^ 1^
2 1 8 ^1

1

^ »— I- ^^^tWH^T't? U »'l
t
^i'l j?r# ^Tt^te^E^=zz

« -L 3lr "PflF"SF
2
3

1
. '^i 1

*
3

*
3

*
3

*
3

^^# >y f i^
ROMANCE

Pour mettre en pratique dilferentes tenues et batteries les plus usitees a la main gauche

II faut se rappeller les principes deja pres crits, que, pour donner de la solidife a

la main gauche dans les tenues qu'elle a a faire, on doit fixer les dot^ts non em-
_pluyes sii! les cordes intermediaires qui sont indiquees par ce si^ne a

ionic
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sf
*E£

II
P^SE*

:z«z -#JIJC

ATALSE

Ayant pour but de familiar iser L'eleve avec la mesure a trois temps, avec divers chair.

-oementsde positions de la main droite, les quelles sont indiquee*, par de petites bar.

_ies ainsi posees !| et avec la succession que les doigts doivent prendre selon cellc

des notes qui se presente, ainsi qu'il est dit a 1 article du doigte .

1

4 2
-

1£ +1J. 3 II - X M. 3 _ I 2 2 ^ _!

fc*
2 _£ 2

3-JU »-

*- OtezleMi

!.£.

jP^i^^O-gt

*-+-»- * M. t- t ± £ Li*- * £ * I ± ± ± m. ± a.
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TYIWLIENTSF •

Pour s exercer a divers ecarts du ponce et chan£;emenls de doii>ts,sans derau^ei

la position de la main : et aussi a faire sentir les notes pni.nte'es

Dans I etude qu on fera de ce petit morceau
, il faudra tachcr d eviter la roideur

el faire que les doiirts se placent avec souplevse; toute 1 attention de\ant se porter

a la main droite, les basses sont expres ecrites fort simplement .

Andante
i i

i i * i

(

Andante .
rTJcoiuie. r-Scouir. •^j CO ui<-.

, n ii- r< , 1—psa-J *"g
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T

CHANT MELANCOLIQrE .

La difficulte de cette petite piece , consiste dans la purete du son qu on doit tL

_rer des cordesj dans 1 etude qu'on en fera, on aura soin d alon^er et de placer les

doi^ts sur les cordes , de maniere que les ongles n en interrompent pas les vil>r;»

_tions, ce qui est la plus grande difficulte de cette etude .

All . moderatoah . mouerato. i

?^p
I

£
1 2m i

I
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1

-a
appuvez sur la pedal

mmFS f ? * T >

f > / '
' * ^ f

i^3

lever la pedale . __^^| 1^^^ l^^^__ ^
rf^rz^^n ti i r n IT! i H71 /DvCPI JTJ1 1 J —J^a+-- ^*&-'
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Etude pour s'exercer au\ accords plaques a differentes positions des deux main

et a 1 ensemble qui doit regner entireties .

Maestoso

W \ II (HE I
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hliule p«»m s exexcer a la mesure a 5 temps et aux doigtes differents de chaque phrase

And ant mo 1 i

N'l (2i <
i 9

r
=

'

"

2 * 2 l 2

9 r *
a

^z=^ j£ 1 £=fe£M=l=£ 3£
J 2

2 1 3
+ 12-s *# y

i 2

^S^S:
-* t-

9±5£ -rnr-T
-:Hg-

I* 9-f- ' #

T^4 4 » '4Pfr5
XZ

F-
ttifcE

^
PETITE CHASSE

Etude pour ^e familiariser avec la mesure a six huit avec la purete et ia force

du son qu exigent ces dhers passages.

.

^g^ i^qq jTfo*i4^

/

*£££**=]
1-

^±^fcfrjftj^^Nt>- ^Rrjb^
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/; E S CROCHRS PO I X T F ES .

i/elcve sait, suns doute^ quelle point apres une. croche ajoute a celle-ci la valeurdunt

double croche . Ainsi un passage qui, co name 1 exemple suivant,est compose de crocho

pointees suivies de doubles croche s va tout naturellement sur sa basse .

Si, sou> ce chant , au lieu de batteries en doubles croches,i\y avait, a la basse, des

triolets, c.ela donnerait a cette mesure a % 1 e caractere de celle a -^-chaque croche pomtce

aurait alors la longueur et la valeur d une noire, et la double croche celle d'une croche .

Vovez l'exemple suivant. et les points qui de Is basse correspondent au dessus .

Si,au lieude cette basse en triolets, il y avait des doubles triolets^ e'est -a- dire des sixte

pour quatre, la croche pointe'e de la main droite serait encore plus longue que dan? 1'e -

xemple pre'eedent, puis qu'elle aurait la duree des cinq premieres doubles croches.Hela

basse, et la double croche qui la suit frapperait avec la derniere note du second triolet .

Voyez lVxemple suivant et la ligne <!e points qui indiquent les notes qui se correspondent.

1

Ces principes sont applicables a toutes les especes de mesures

DES TRCIS POUR DEUX .

Les eleves out toujours beaucoup de peine a accorder le mouvement des triolets de la

ain droite sur des cro.ches regujieres de la main gauche;ils comprennent difficillem. com -

ent,a la mes-ure a quatre teds six croches du dessus peuvent marcher regulieremcnt

avec quatre a la basse, sans que celle -ci devienne boiteuse . Pour accoutumer chaque main

ifu mouvement qui lui 'c>f propre il le> exercera separt-ment, en commencant par la main

gauche de la maniere juivante . 14068 R

m
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Quand il sera bien sur de la re'gularite' du inouvement et de 1 e'galite des notes,il exercera

lc passage suivant de la main droite^en ayant grand soin que les six notes,qui component

chaque terns de la mesure,ne durent pas plus que les quatre de la batterie de la main gauche .

Exercice

Quand il sera bien assure' de'la re'gularite de ce mouvement a six notes, pour avoir la

preuve que son oreille ne l'a pas trompe, il essaiera 1 exercice suivant des deux mams,

et tachera que la seconde mesure de la basse, qui rep ( nd" aux triolets, soit bien du meme mt/L

_vement et de 1 egalite de la premiere .

Exercice .
1 3 2 i

i it&SS. I +^tt^

Quand il sera bien convamcu que ces different* mouvements marchent bien ensemble, sans

que la basse soit boiteuse^il passera a l'exercice suivant qui
f
tour a tour

f
dnnne, pour la

main droite,des six et des quatre, pendant que la basse n'a que des batteries de quatre notes

re'gulieres. Si le mouvement de la main gauche n'est point alte're par celui de la droite,c est

qu'il aura parfaitement re'ussi, ce dont il pourra juger par les mesures de croches simples

qui,de deux en deux mesures, viennent guider son oreille .

\ercice

. 44 008. B.
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EXERCICES
\ deux

f
trois et quatre doigts pour ies acroutumer a une parfaitc* coalite •

[Si" It: n'ecris ces ex ere i res . d es deux mains que pour laisser a l'eleve laliberte de le* et u d i er
;
d abn rd d' la maiii

4,-o'i t c .eolf puis de 1? g-'auche a lis si eule et enfin des deux mains ensemble, selon <|u'il le jug-era convenaMi

dVpp-. - 1 '• pin- rrn 1- mnin« de facility '

a deux doigts a 1 unisso-n 2 1 2 1

y
-<—

-

FINAL .

=*=£

Exercices du sens contrair

fccfe E » * ~* 9 * 9 tZ+ '9 ++9+ w9*+* <—

-

^^V
1 2 1 2

~9 0" wrr-^irf

m
—9 + * m + *
-w~* m 9 w

r £ >

LLrrrr-+'
±±rz

*' '. tz
FINAL

12 12

* < -
i

exehcice pour deux doigts en descendant et commencant par le pouce

2-i-^i 2
' 2 2 ijr-i 21 2

^^^yjy^prz^ i
,v| r „.„, ,„, " 9 » «-^-

exercice a deux doigts en descendant et commencant par le 2. doi^rt

14008. R
121 3



kxehcice a deu\ do i r * - p >» >m»uveimnt contraire des deux mains

commencant du second doii^t de la main droite et du pouce de la main Gauche

53

% il

exeiicice a deux doigts par mouvement contraire des deux main;

EVERticE a deux doiirts des deux mains, a La si\te,

pour fair< frapper au second doigt tous les terns de la mesure

Cj l f-x>T<ice pourrait s< doig-ter a trois doig-ts aussi bien qu'? detix , jnais il faut prefertr ce dernier doig-te par Cf

cue par l'autrf. les ong-les des trois doig-ts, se rapprochant trop dot cordes ,
nuiraient a la vibration .

2, 1 2 1 2121
b . 9 * * * #~y

~
<jr~g

» * §r~f~

-w + * *z

f~9 0? m * m *
~m + * * 0*0*

' f^ *T
-» * * +

exercice a deux doigts et a la sixte ,

pour faire frapper au pouce tous les terns de la mesure

14 06S.R.
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Exercices en triolets qui se font avec trois doig-ts

^ lF.lrv? aura 1'attentibn df fair? bien sentirles notr^ iiu tlWJsieme doig-t en mnnlanl, ft cellfi du pcurf en d esc en A a nl

••la e,t bien important pour acqufrir de 1 Vplorafc; ifs note- sont indiquees par de. points

Faites bien attention, dans ret exerciee, a tenir lc poucc bien haut , afin qu on

Ti'cntendc pas les on/^les. en rapprochant trop lea doig"ts .

k

440fiS.R.
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Troisieme excrcice en triolets

Pour accoutumer 1<- pouce de chaque main a bien fairc setitir les quatrc tcmp> tit

la mesure en montant^et les deuxiemc et troisieme doi^ts en descendant .

\

m 'J fej * d M t * V=*L
7^ 1 S~

-x=Zi¥ +=*^ ±=V.

l f-2 *_2 =2—-L

»#f 09*53"» »

»

tt-#—*-0-r-*-

T\T
S.

Exercice

Pour accoutumer indistinctement les deuxiemc et premier. doig*ts a faire sentir le*

terns de la mesure en montant et les premier et troisieme en descendant .

1 7

1

-* ^^ — , . . i i I I
'

I
i I l. I J J J I

I i I . ^ *t i 1 M

44068. R.
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b Exercices a quatre doig"t.s

Four apprendre 1 eg- a lite dcs deux mains et s accoutumer a frappor les quatre terat

del a mesure avcc chaque doi/rt indisf i nrt cmcni .

N • Dans ce-s exen i' < ,> m n. i dans Lrs . exeraton a trots doigt* qui precedent . 1 «lew- -aura la liberte d escroei" ie» main*

Tune a |;r: v-1'aiitre, »ti n (|u'il m s entire I > !>.••' > • I i'*',f .,ne li' rfJialili- n etude s .
1 1 la g-r? • -' »

|
i'i »

ties deux mairi, l'ea-alite dt> sons el i file do mouvement .

Dans ce premier exercice c*est l-e pouce qui doit faire entendre chaque terns do la mesurc;

ils sont indiques par dcs points ou de petites queues .

Dans cet exercice cost le quatrieme doig-t qui doit marquer les quatre terns de la mesure;
il faut faire attention d'avoir le pouce place tres haut, afin que,les doig-ts etant bien eloi -

gr.es les uns des autres,on n'entende pas le frisement des ong-les

gente

Exerc
^Ptefe*

4 3 <2 1 4 3 * " 4
xm+i

>+'-*±r

r ***,*****?-?^ , trM^h1 ~

Exercice

Dans lequel le troisieme doigt est celui qui djit marquer les quatre terns de la mesure

, t-mr

fcxerc: \

?£^
4406S.R.
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Exercict

Dans lequel lc deuxieme doi/^t doit marquer les quatre tems de la mesure .

lixerc:

Excrcice

Dans lcqucl le pouce doit marquer \es quatre tems de la mesure

Exercice

Dans lequel le quatrienie doig-t doit marquer les quatre tems dela mesure

' • -T'rmt * ?
4 1

c2 - 5—4 12 5 4

1
*"

^_T f^^ ***; g ^

r^-^-J-v
140PS.R.



£8 Exerrice

Dms lequel le deuxiemc doig-t doit marqucr les quatre terns dc la mesure, et pons

f'amiliariser les doig*ts avec les distances irreg-ul ieres

k
7
— IP WTfj j*'^*^^*^

xd. xerc

' i—e—< B5 3JJ5 CSS- ^S3S

. - # ^ ^ -as- SSS3 ESSE

Exercice dans lequel le troisieme doigt doit marqucr les quatre terns de la mesure,

pour familiariser les doigt s aux distances irreg-ulieres .

m^u+zu*U£f £$pi&m& ..f ,

Kxerc:

Exercice

Sur des arpeggio a distances ineg-ale?

14068. K.



Exercice 69

Pour mettre en pratique les exercices precedents, et dans lequel U faut indist mrternent

faire entendre tous les doi/»*ts avec la meme force .

%=£ r9?**» + t»?^**?
\

+ * t£f * f fapg^gc
r^ffrr^lr^fTTf^:

Etude pour delicr les d'oig-ts

3%i^3\^M^^^
i%fe»

—

f—*

, j>££+Jt0.m m-3-1 '
" t-i " * + » a* m .—

i
—t^B-q^ — " ~~— + '*~zr

3 fl i a 3 4-t-
2 3 2121234
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D E S DIFFERE N T ES Q U A L I T E S 1)E SO IS S COMPO S E S .

II y en a do trois sortes , savoir : Les sons Harmoni q ucs
9
Les sons

etouffe's ct Les Sons pres la Tabic .

Dcs sons Harmoniques .

Les sons harmoniques sont reserves a la main gauche plus particulierement qa u hi droite

La maniere la plus simple cie les pr^duire cnn.-i-tt'
r

) placer, vers le milieu des cordes, la

partie de la main qui suit le petit doig-t, de maniere qu ellec fasse une espece de

chevalet qui coupe la cc rde en deux,et ne loi«»e vibrer que la moitie superieure de

cctte corde . La main ainsi pose'e laisse au pouce la facilite de sonner la corde qui;

faut pincer un peu forteraent, en observant, qu'en meme tems que le pouce fait son

mouvement, la main tout - entiere, et dune seule piece, doit quitter les cordes .

Si l'e'leve ne reussit pas a les faire sonner bien purement et bien clairement, c'est

que la main n'aura pas bien pri- le milieu des cordes, ou n'aura pas appuye asscz for -

temcnt en faisant le chevalet^ ou qu il aura ne^bg-e d'e'loig-ner la main lorsque le pouce

fait son mouvement .

N. Les sons liariDoni^ues s'indiuttent unand ils sijti* pen noinnrenx, par des petits (jue Ion place stti iliaijiie

note uni doit sonner liannoniiiueinent ; sutroinent on les de'signe par une S sui'vie dn mot HARMOSIQIE i^tie

I'on ahrege ainsi S HAR : : et L on tire nne liene de point de la longueur du passage .

S . Har

F.xcmp

S'll arrive que les sons harmoniques soient en tierces, on ne doit rien changer a la

position que j'ai indiquee, puisque,d'apres cette position,le second doigt se trouve aussi

linre que le pouce et peut sonner facilement la tierce, en meme tems que le pouce et la

main font leur mouvement- on fera seulement attention a ce que le coupant de la main

1 isse bien le chevalet- car, sans cette precaution, point de sons harmoniques .

S. H.

Kxcmple . «£ ^E rF=£
£ *

4 4G6S.K.

a
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On peut aussi par le meme procede, faire des sons harmoniques en accord* compose;

de trois notes
>
la position de la .main laissant le troisierne doigt dispomble .

S . H

.

_ _ _-_--.._--_--- . - _ _ . -

Kxempl"
. "t/'Vy^T

* T_r t=± *e± 9 \Z
g-

I

On fait aussi des sons harmoniques de la main droite
>
mais peu, parcrqu ils sont demau-

vais gout^ la position n'est pas la meme que eelle de la main gauche^ par la raison qu en

voulant les faire de la meme- maniere
t
on pjrendrait vine posture tres disgracieuse et tres

genante . Le meilleur moven deiles faire purement est de ployer le 2 e
.

medoigt et de 1 appuyer

de cote, vers le milieu de la corde de maniere a faire le chevalet,et de pincer fortement la

corde avec le pouce en observant' que le mouvement de celui-ci ne fasse qu'un avec celui de

la main .

S. H.

zkdhExemplc. i£%^3

Quand les deux exercices precedens seront bien sus
;
on essaiera de les mettre ensemble

d'apres l'exemple suivant .

S. H.

i.xcmplc .

S. H.

Des Sons ctouffes .

Les sons etouffes sont particnliers alamain gauche. Cependant il arrive quelques fois

qu'on en fait des deux mains . Ceci a lieu dans des accords destines a bien faire sentir les

deux terns de la mesure,comme dans un pas de marche . La maniere d'etouffer ces accords

consiste^ des-qu on les a arpeges,a en arreter subitement la vibration en appuyant la main

bien a plat sur les cordes qu'on vient de toucher.

Excmple .

=F^

l n >M
*?*

12."3"

J-S j_^- -Q-
*ZLm

4406S.Il.
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Quant aux sons etouffes de la mam gauche, et qui ressemblent au staccato des ltuliens,

lis ne se font que du pouce
;
on les etouffe avec la partie de la main qui est au dessous du

pouce; on tient cette partie de la main rapprochee des cordes le plus possible afin que

par un petit coup eg-al au mouvement qu'a fait le pouce pour sonner les cordes, l.i main

puisse les etouffer subitement .

Quand les notes se suivent dans un mouvement vif, comme dans lexemple suivant t

c est en sonnant la corde suivante que la main e'touffe la vibration de celle qu'elle a prece-

demment sonnee.Ce n est pas suns difficulte qu on peut contracter cette habitude • pour \

reussir il faut avoir grand soin de ne pas faire deux mouvements pour uh seul son

ce quirendrait la chose impraticable dans un allegro. Il faut aussi que la vitesse du

mouvement de la main soit donnee par la vitesse que doivent avoir les notes qu'on doit

etouffer .

All. g ro

m i
'

i—i—i—t-

Exernple

* ^ *

B3 «3C St±i i—i—i—i-

&ONi FIOI Fl!s

N.'-Les soiib etouffes s'lndiuMient par ce signe abre\ iatif s. suivi du mot tioziri . et d'une tigne de points de la

longueur du passage .

Autre maniere de Sons etouffes

ou

Staccato pour la main droite .

Les petits point*, places sur chaque note de la g-axnme de l'exemple suivant, indi -

quent que, pour ce passage, on ne se sert pas du doigrte' ordinaire
y
mais Men du 2 e

.

mp

doigt qui
t
par sa position tree renverse'e et par la quantite de pulpe qui se trouve

sur' la corde, produit une qualite de son toute particuliere, et un contraste tres apre -

able dans 1 execution .

Pour bien executer ces sons, le second doigt doit etre tre< allonge, de maniere

ct que les deux premieres phalang-es soient presque paralclles avec la corde

4406\R.
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ensuite la premiere phalange donne un petit coup sur chaque note piquee et saute

legerement de 1 une a 1 autre en evitant la roideur du bras

Pour la facilite de cette position^ le pouce doit etre place tres haut,et pret a

prendre la note qui lui est d ev olue, quand on rentre dans le doigte' ordinaire qui

est toujours cclui par lequel on termine cette sorte de passage .

* s i± 2

Exemple .

E x e m p Le

A 1'appui de 1 'exemple

precedent .

Des Sons pres de la table .

Quant aux sons qui se font pres de la table^ils sont peu agreables, et ne s'em -

ploient presque pas^ cependant^ place's a propos, ils font encore un certain ei'fet-.

Il n v a pas d'autre moyen deles faire que de pincer fortement les cordes tres

pres de la table d harmonie; et pour cela il faut allonger les doigts le plus pos

sible. lis s'indiquent^ par les mots pres de la table

Kxemple.

Pres He la table

IS

\ l
ri

Ini s 2' fois . .

*

—

0~

i) v. *•

s^4^e

2
l

2 2 2^ *^~^rt

^tt^>±
1

'A
l

f <

14C6S.K.
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VI' TRll.lJ

Le Trille est un derive de la Cadence^ il se bat plus ou moins vite
t
selonle niumenient

du raorceuu dan? lequel il est employe . Plus le morceau est lent, plus le trille doit etre

long^ et lorsque, dans les Adagio
(
oii le place s'ur une noire, ( comme il doit battrc pen-

dant toute la duree de la note sur laquelle il se trouve
J

il devient alors une veritable

cadence . Dans les morceaux plus vifs, il doit avoir moins de battements mais il doit

toujours etre prepare et termine comme la cadence .

hXF»MPLE de la maniere dont on Tccrit .

Ad a p" i o

MANIERE DE L ETCDIER .

Adagi o .

EXEMPLE DES TRILLES

Dans le mouvement de 1 'Andante

MANIERE ORDINAIRE DE L F.CRIKE

A n i i a n t e
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N. it t a flans ce trille mollis de battements utie dans I'aufi'e

punt <jue le muu>ement est moins lent

MAS1EKT. DE LETDDIF.R.

Andunte

.

ms » , 4 » S »—0—» • • * • » , d * » * * ~*~ * ~*~ * ~" * ~*~ * ~*~
* C » *

,

mktj

£
* ! r * • s * s • l > i * fy •*'*""•'

*• ']_*
tzi

~y-tr ^ +' + '=+-
-*-*-—*- *-+—

£

EXEMPLE des trilles pour TAllegro .

N^ il v a encore moins de battements dans ce trille que dans le precedent

All •gro

MA.MERE ORDINAIHE DE J. ECRIRL

-**- jg* i*-5«.
tr

X^'iVr*****

SSt± a *

^—

g

1
^^S^trsS

tr

m
-—r -

-^ V-

r- :

MANIERE DE L ETCDIER

s

(

W
All eg- 1 o

- -iZ- -—f >

.*' * • •!*.*?

- - i i
—

^

L^s # « =±i
:»"*-

Cctte dermere maniere est celle qui emploie le moins de battements; si le mouvement etuit

plus v i f encore on ferait les battenients plus vifs mais on ne peut pas en mettre moins .

1406V i.
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ETX7DK pour mettrc en pratique les Trilles dans un mouvement Anbantk q».i r>t

celui dans lequel ils sont le plus particulierement employe's .

M VNIERE OK 1)1 n \IRF

>f ASIERE Di. I.'eTCDIEHI

V£

>*.* *
'

XL9 ,* * » , *
—

W7^

— __r i 1 _l—I
1

_
1 I

—

Ee;

mm ±JEZ± Jt^f
"JL*W

J> 0-

H#-
:&£

lry J«i
' #vaT'

#«
# *
# * :.

j 1-

_*___* «j*IT!
^, , . .1

DIVERS AGREMENTS qui se marquent avec ce signe 2

L EXEMPLE suivant indique la maniere d'etudier ce passage dont les ap-rements sont

indiques par ce sio-ne 2 .

KXKMPT.E
I

« - 2

<i—/"• ' . '<
—

i

i 1
—P ' *a m ** '.»..

S3* S-^ ^

iP^, ' » <,f-t>
I 1 P

3L '0>
-J »-£—a-

£^:
-i a *—

^

fcr

m * « *-

# -Jjjj'f '^^^

m f m f f fjjg=£

f*0» ^
0+0m»r* w-»

AUTRE PASSAGE dans le meme genre. 1/ el eve devra faire attention que,toutcs

les fois que ces agrements sont ecrits en petites notes ils ne cornptent pour rien

dans la tnesurc- ils anticipent sur la duree de la note qui les precede .

KNKMPLE

140G8. P..
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MANIERE EE FAIRE CE PASSAGE .

-9-^*^-9-

AITRE

AGREME>'T

R
J> 4t-# #

^fefrfe^g
.# JL

. ea 2 55s sss ^ =fc ass s$s

IJES PETITES KOTKS

Les1 petites notes ne comptent pour rien dans la mesure; Ic terns de les faire se prend

sur les notes qu elles precedent ou qu elles suivent selon la inaniere dont elles sont placees

Par exemple g^t? b (|, K \ r ;

*-

1

1

.
:

I I

Ces -petites notes font presque 1'effet d'octaves arpeVees, elles doivent avoir une grandc

vitesse- le terns de les faire doit etre pris sur la note qu elles precedent

DEUXIEME EXEMPLE

ft *=

03:
" M, *

-# . f * a f

53 ft S3 S5

f *f

^±±7*=^

-m

Dans ce deuxieme exemple, les petites notes sont prises sur la duree des notes qui les

precedent, par ce qu'il faut que les noires soient bieri sonnees daplomb avec les basses .

AUTRE AGREMENT pris aussi sur la duree de la note qui les pre'cede, et dont Irs

notes, qui les suivent, doivent etre sonnees daplomb avec la basse .

!406S.,R..
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V E A' T R A .V v .'> O S IT1 O V A' D E X O T E A FTP E A A B REV I AT I O N A

Quand un passaq-c monte trop haut, a la main droite, \\ est recu, pour la iacihte tie

la lecture, ct pour que ces notes eUvees ne se confondent pas avec celles de la Ha»se

de la portcc superieure de les ecrire une octave plus has qu on ne doit les jouer
f

ery

irettant,cn tete de ce passage, les roots italiens octava ai.ta qu'on abrege ainsi hValta.

et,a la suite de ce signe, une ligne de points qui se prolongc jusqu a la fin du passage

dont on indique la terminaison par le mot loco .

Pour la main gauche, quand les notes montent trop haut, on les place sur la ligne de

la main droite, ou pour plus de clarte", quand le cas I'exige , on met une clef de SOL

a la basse, et on e'erit la partie de la main gauche sur cette clef .

+**£&&£**+

EXEMPLE •

C

dev rait

e passage est tres difficile a lire a, cause de ltrgrande quantite de petites lignes que i'oeil

it compter .Pour la facilite' de la lecture et pour la :clarte de la copie on l'ecrit ainsi .

EXEHPLE
rl *s+* -*

H a " a ^
Quand, dans les basses, on a une certaine quantite de notes graves en octaves^ on Se

sert du chiffre 8 tt d'une ligne de points qui se prolonge jusqu' a ce que les notes

redeviennent simples, le 8 place au dessus indique de prendre la note de 1 octave au

dessuSj et place au dessous il designe la note de 1 octave au dessous . vojei l'exemple

siiit^nt on les notes grates descendant si has que, si on les ecrivait> elles se confondraient a»ec celles de la partie suivatite.

T^FH -*in8. . ..

is v
;

tetel^^-tf

Quand un arpeggio doit etre repete plusieurs fois,on I indique par autant de barres
>

comme dans l'exemple suivant .

ABREVIATION .

KXEMPLE

egg // /E3E

mk^*-±i^

^
^=

ÂM

Quand 1'arpegjrio est en croches,on ne met qu une barre simple; on en met deux s'il est

en doubles croches .

1406S.R.'
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Qi:u.id on abrege des noires, on met de; barres simples, mais beaucoup plus pi"..'.^,

Commc 1 excmplc suivant l'indique .

KXKMPLE

ABB FV IAriON

{ST7TT 335E r^
vSfJl^rrf=TZZ^-^rT7- ^̂=^=f

^
-

Quand un arpeggio quon abregf,e>t d'une denii-mesure en doubles crocbes on indique

i abre\iution par unc double barre .

EXEMl'I.E

gN^^
as^ * *

«-

-v ; r * g- 22:

ABBFN I A I ION .

ffii<r$?*sj=* aor 3E

5JvkSBfe i

^

Tout s'abrege de cette maniere, les triolets de mcmc
)
toute espece darpcp-o-io et de

passages avant la raeme forme; les batteries en crocbes s abregent avec des barres simples,

en double* crocbes avec <\e< doubles barres; en triples crocbes avec des triples barres . On

abrege meme des mesures entieres; dans ce cas,on l'indique avec des doubles barres qui

traverscnt la mesure, comme 1 exemple suivant lindique .

\ XEMPLE.

^^^^^^^7^^^^^

\BHF.N I AT J ON .

^"V^

UfifiS.R.



7o

SUITES DK PETITES ETUDES

Etude dialoguee pour s'exefrcer alternativetoent, tant de la main droite que de

la main gauche, a laire sen* ir les notes blanches qui frappent les deux temps

de la .mesure
,
et, pur ee moyen

, acquerir cet aplomb indispensable a la musique .

4
ere

Allegro moderato

32 XL

^ s
'

s

XL XL.
^=+

*EFB=fcg * i t
T * A* fT #~ *

h9-

I
i

—

—

r

9 h
XLZl ?M • * i #— i rf T xz

-^— 'i - « #—9 tt— V~* *~~a~r *- t^=*—*Tr^£

F -*-

jq:
der

*—(3^ ^ a * a

XZ. H :r^9g^:
^z:

si'

-#—«- ^Hi

2£
XLCL

1 1 '.4

t*H-

:3^-
±XL ± —
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-ft-r—3 f f T~tr ^* ~ #

00
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%^MhMMi

f
Tn -e-

%r

*$£ ?=!=^ -r^-r-
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-;\€i

~*-V^O=

1

m ?Z-

-JZL

WTtvT^
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:zz:
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E T L' D E

l)aur> la quelle il taut s'attacher particulierement a bien faire ressortir lea

notes du police, autant tie la main droite que de la main gauche, et a me it re

en pratique les exercices particuhers qu'on aura faits des batteries, des arpe£<;io

,

en ,iv ,t ut toujours egard a la qualite du son et a 1 ensemble de> deux main* .

()
enir

Allegro moderato
<^£

F m?r
t±=x

*w

-^^B ZCL tm ^^Eg
*^Ti

2 1 2
1 t + 1 i

i
*

2 . 2 i^^i *,. 2 i 2
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icci:

1-4- 2
t£± £gfe ^^3:net i=^x*=^

o t' i li Si

£3 1 1 » t- =^jF?f=^:

fc£=£5
-42. £:

izt
r^5E?E ^6>- -<9-

17, *l_L£j ac

?*f»^f
S r r i T

;

==^=

^^ Cres

i^=t ^^-^n^W^-M 1 V m
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I . I HI) K

P. .in s exercer a enchainer uilreux les passages coules,les batteries, les. gammes, !<•*

arpeggio, tout en leur donnant line e'galife' i\c force el de mou\ement;ce quou lie

pomra obtenir que par la souple.sse qu'on mettra dans lVxercice de cette etude ,

All . fierainente

^ww
rffj-n

14068. R.
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f +~n
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e? 5^^t -#-»r£
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£^00000000
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i2^ ^jg

i I i

9«

12 i
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f
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ETt T)E

I) un mouvement vif, pour s'exercer a la force ef a I eiralite du son- et

dans la quelle il fauclra eviter toute espece tie roideur que pourraient occa&ionner

la force et l.i vite?»!»e evinces dans cette etude.

4 .

Allegro .

fllir

a 5 ^=^
3=*=^

££

Sg^jg

* *
14068.

K
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etude pour delier Ics doig*ts

L I'lcvo i-.ura soil), dans cettP etude
,
que Je quatrieme doig-t se dirig*e toujour*, a

1 a\anre, -ur la premiere note dr la ^iimme suivante, afi n que, par -ce moyen on nc

laisse pas de lacunes entre les g-ammes.

-nr* x * * *

' , r * + 'J!^\
—'

. r » * '

_, C * *

*--£-

J p -r-A^ !

1

i

v—u—

i

, 1 a 1 L_g- 1 U 1

4 3 2 1 •.

^-^ .ite
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f^
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"
i 1 Ll l

" j « ' 1 '
1
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Etude pour delier les doi^ts

Le doig-te chiffre de cette etude fera connaitre ;.ux, eleves de quelle iftaniere

doi\ cnt suivrc lo.« doi^-ts, scion la quantite de notes qui se suivent dintnmquement .

1 j * 1 s ' ' -0-*-»^*-»-* * *** g j- — —— _^_

^^
C> ^

t? < f
i " " n i ^ '

I

'
i ~^t w '

|
"l ^

' i i n,

l*f;£S.H -



Double Etude <|u'il taut exeicer , iV tellV qu'tllc **sl ecrite, el
l

J ". e n observant In.

dtnii- quart ile soupirs qui remplacent les notes detachees qui I< ur correspondent.

*

D.C. n

al segno zS'

ETUDE pour apprendre a croiser la main gauche, pendant 1 arpeg»g»iode la main droite

2 1

E=^B£3

44068
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AUTRE ETUDE en dLryyegio pour se familiariser avec le g-enre cip basses qui leur

est pr.opre

p§
* „*^' .«#7^,-* j^V?^ i.iVli 1 \±***s* *** **

+#-

B» J. 2^L 2 * 4 ^ 2 #
zz:
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fe
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E 5:

ARPEGCIO ecrits par abreviations^ et dont la premiere mesure sert de modele

aux autres . V I'l I

A B fi, F G r .

s t

EXEMPLE

S i J » J i
*

' J ^ J 1

~
E , ^

J #
^ J d * ' Me*M m

* * i

5 g
^53=

J

PP1 ^r
=^^

a ^ga , s ^u^
#

I

*
=x

fe5E
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i
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g »
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ETUDES SUB l/ARPEGGIO

' '!»

Leleve aura soin, en s'exercant sur ces etudes, de les faire a\ec la >ouples»( du

poignet, de les cesser sitot qu'il sentira la roideur s'emparer de son bras, dt- le.s

repirndre ensuite,et toujours jusqu'a ce qu'il parvienne a It ^ jouer a\ec facilite.

liNola) le mouveinent de ce* Etudes n'est determine que dapres la

facilite qu'en aura leleve, il sera done du plu> lent au plus vif.

i
e
r
C
Etude

p^ ^9- _£_

zm -G-

ZUL

rt\
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cine
F.TLUE DARP£(iGIO AVEC l\ CHAN! 1)1 POICK.

cette etude tievra et re exercee tl apres les memes principes cjne la nreCedenfr

2=7^ rf

5

m * M *» m *§ M 'tC
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Zr
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ETUDE dc gammes se terminant touf.es a 1 octave .

La diffieulte de cette etude corisiste dans la terminaison de ehuque gamme, soit de la

main droite,soit de la main gauche ;ces termiiiaisons se font toutes avec It- pouce. Pour

apnlanir cette difficultt.il fan t diriger le pouce sur 1 octave qui termine chaque gamine,

in observer la distance de maniere qu'elle devienne naturelle a chaque main .

tf^ ifftf fig*" ' ~r

4 iLs***-* 1
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Des Passages ecrits a plusreurs parlies, et de la maiiiere de di stingier

celle de la main droite d'avec celle de la gauche .

Quand il y a deux parties ecrites sur la portee de la main droite, et qu'il

n'y o rien a la lig-ne de la basse, la partie dojj>t les notes ont les queues en haut
>

est pour \& main droite, et celle qui a lc> queues en bas,est pour la g*auche . Il on

est de memo lorsque les deux parties sont ecrites sur la portee de la basse, et

qu'il n'y a rien a la lig-ne de la main droite. Ces parties ne sont ecrites ainsi que

pour les rapprocher l'une de l'autre,et les rendre plus farilcs a lire promptcment
.

n! i

Exemple

M .P .

1

^m
M .G .

1 2 1 2

wm

i
2

-#-

1̂2 12

i

J
.

2 3 I j

i

g£

V$
1

Rf.

—31
w»

1 2

Jh^ E +-*-
l=t

-3—^- -2"*-

Hi -#- -*
££

Exemple .

de deux parties pour, la main droite
.M . D

2 1 1

N . il

5
440SS.11.



Quand il y a deux parties a la.lig-ne de la main droite, s'il y a quelque chose a

cello de la basse, ne Put - ee qu'une seule note, les deux parties appartiennent a la

main droite .

iLXCmp L«

M .D

N'.4

*
S. i \

<
a ?i l.iz*^&-fTTW

M.G

^m

j4, „ .J- -J- J J J J
£5£ » r g g

g_5-2_S—

j

>_-r=q
# f #^"^5

£

De meme lorsqu'il y a deux parties ecrites sur la portee de la basse, s il y a

quelque chose a celle de la main droite, ne fut - cc qu'une seule note, les deux

pai'ties sont pour la basse .

Exemple .

\$
htSEt3

-rr. 5ee$ zz.

zzz

\ M:G:

t=2=^c4ztfc5z?:SI
*~^#

^. -
^W^SW^^^^l+—

-€?-

-#^jr*-
J^P- j£=:
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II arrive quelquefois que les notes de la main droite d^scendent jusque mii la

lix>*ne de la basse, elles n'en n'appartiennent pas moins a la main droite. On les

eerit ain'si afin de ne pas multiplier les lig-nes intermediaires entre les deux portee

\cvez 1 exemplp suivrnt

N? 6 .

Exemple a quatre Parties

Dont deux pour la main droite et deux pour la main g-auche .

N? I

S

Exemple

M.G. C

I -e-i .!_*.

-&-

+ * + ' f\r*

Ta 3 2 1 2 3

1
1 1

*! + d d
~

*£ &MW
' i i

W
£

m*\% rj?^0 +

3 2 3 2 42 3 2

w^
f
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EXERC1CE SLR DEUX PARTIES DE LA MAIS GAUCHE.

Ce genre de passage etaut ties usite a la harpe, 1 eleve clevra s'accoutumer .» I»

faire nettement, en s attachant siirtout a fraijper l)ien ensemble les doubles note*

de la batterie avec les octaves de la main droite-de maniere a ce que ces quatre

sons n. en forment qu im .

Les blanches qui sont a la main gauche sont les verilables notes de basse et

les croches n en sont que 1 accompagnement .

Exercice de la main «auche sur

des accords lies a une batterie faisant accompagnement .

14068. R
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Autre EXEituu pour familiariser la main gauche

aux sauts qu'elle doit f aire, pour attaquer les notes

basses et pour »<> reporter tie suite a la batterie qui

forme accompa^nement

.
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Autre exercice pour familiariser la main droite a faire

un chant du pouce et son accompagnement des trois autres doigts

hhe
i
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i * 1
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2 4 1
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DES SYftONYUES .

On appelle synonyme un son que Ion peut considerer sous trois rapports

differents : 1? en lui meme, et d une maniere absolue .

2°. par rapport aux autres sons, comme diesf., simple on double, de celui qui pre.

_cede,ou comme remol,ou double bfmol, de celui qui suit.

(Nul.i .]Ce signe "J* indique les doubles Dieses,

A
meme son

Le son Mi p peut etre considere comme Re # ou Fa bb -ffc

tsr-

sfemi 7 ,..- ">••-.

m no. I
meme son

Le son Mi H peut etre considere comme Re-'fVou Fa b \jL ' .™\\ ,-. I T|

meme son

Le son Fa peut etre considere comme 31 i it ou Sol t>b \JL '

r , b . LL J II

Le son Fa if peut etre considere comme 3li :if"ou Sol i> I IL —

Le sun Sol peut etre considere comme Fa-T'ou La bb

meme son

U
?&= W I

meme son

sn\ ..
- "TK

:*>:, ]
•

-fl-' '^ i

Le son Lab peut etre considere comme -^ol m
meme son

O *g '* 1
meme son

Le son La
^

peut etre considere comme Sol^ : ou Si bb
7fr> . U.J j,

1^ bbgi | |

meme son

,e son 5i ? peut etre considere comme La if ou It bp [X • ]^q :jyrj j|

meme ' son

Le son Si
\

peut etre considere comme La #ou Ut \> JL - «
:
j jffi by H

Le son tit peut etre considere comme Si f? ou Re?b "~/T g q. ; gj

Le son Ut # peut etre considere comme Si '-if'* ou Re *
|_yfo ;fcg , #/g

;

meme son |

1

meme son

8

Le son lie peut etre considere comme Ut'.l'Oii Mi bb i^zz:

meme son
—yr;

ff gg
-*>: ;—3F- I

hans cette lonjrue suite de Svnouunes, il en est six avec les quels il est essentiel
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tit- se familiariser, parcc qu'ils sort en effet une source de laeihtes pour \v jeti

dcs pt dales, et que^par les mojens les plus simples, ils ouvrent a 1 essor <le la

harpe un champ beaucoup phis etcndu .

EXEMPLE DES SYNONYMES LES PLUS TJSITES.
«

(Not
a.

J On indique le noin du Synonyme en le plaeant entre deux, parentheses ainsi cju'il suit

(«»*)

5& sAl
(mit) (reJfJ

iur ii
i-» iH^p^^nt liBM

fla ') (sol i)

EXEMPLES de 1 emploi des quatre premiers, Synonymies

les plus usites a la harpe.

i
r«t«)

^3 iggrgg^p£Cr
'^^£r

E^
er

r.

fr f

5R —

<

jrv^^ £ fal ?=§! i \.

2
erne

ffaSJ

^

erne 1 *J * w
•' r, '

, "• y ^' ^-j

9 9

-9 9- tzz: *=^

,vmc
*

-9 0-

9 9

o_& -32- -&- -&-

14068. K.
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Ouani-aux derniers synonymes Reft. pour Mi bet Sol # pour La ?, je donne plu* loin

deux exeinples sur la maniere <le les employer, comme simplification tie momement.s

pour Les pledget 1 exemple ti-dessous donnera I idee de leffet qu'on en peut tirer.

Kxemple.

All? moderate^ .ffff^ flfi ^ .^ fff1 ^ ^* FT?-

3RFEF a

17, / 8 BSSf ^f rP-

^/^/OO^O
r r r r r

V

L art d'employer les pedales est den simplifier les mouvements de telle sorte,

qu'un cas se presentant ou Ion peut les faire jouer de deux manieres,on choisira

toujours la plus simple.

Souvent,une pedale n'etant qu'accidentelle,on se croit oblige de la fixer afin d avoir

le pied libre,pouren faire jouer une autre, et, si la musique a un mouvement rapide^il

en resulte des accrochements et des desacrochements trop precipites.

EXEMPLE

df c: vite Ut et Re.

Voila bieu des mouvements que 1 on peut remplacer par un mou\ement plus facil<

le quel consiste a abaisser et lever du meme pied deux pedales a la fois.

EXEMPLE du meme .passage

^^B
Ii Wl Ifi.

post-/ les 2 p««l '. a I* fou

Ce mouvement du pied est d autant plus simple que les pedales son* voisines

14068.

R
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Autre cas,ou deux pedales a mouvoir du meme pied n'etant pas continues mais

separees par une troisieme, et ou ces trois pedales £tant dans le meme plan, on

presse Its trois pedales a la fois du meme pied,pourvu qu'on ai( M>in de nc

pas toucher la corde sur la quelle agit la pedaie intermediaire. Ici la difficulte'

consiste a n'exercer sur les trois pedales qu'une pression parfaitement e£alc,soit

pour les abaisser, soit pour les ramener a leur situation naturelle.

,
Lento.

EXEMPLE

en ut mineur.

£ i f
Jpc

n
ŝ̂=^ ^^

^3 ^
^>|<•s^ell les T> ped

l> ie ii ensemble
<lu mrme pied

F
i«les ."• pert j les

liien ensemble pour

m m
que ie Solljsnit purement

entendue

Le lie $ ayant le meme son que le Mi P, et le Sol # le meme que le La?, e'est

cette identite de sons qui les fait appeler Synonymes ("Yoyez. l'article SynonymesJ sou.

_vent pour etre plus facile, le jeu des pedales exige que le pied exprime le Mi b par

le lie ^ , de meme que le La? par le Sol $

EXEMPLE S COMPARES

Lento,

cr s
decroi hti

d.'< Lento.

temple. J

2£
XX

%

^E _G_

-&-

oeme

Exemplt

\f

('lerrocher.

^ —4*#

dec:

0x

o

^E ZE

Malgre la lenteur du mouvement , on voit que,quelque familiarise que 1 on soit,

avec tout ce manege de pedales, il serait impossible d executer, meme mediocrenunt

ce passage, sans y mettre le bruit incommode du mecani^mr; an lieu qu'er. lexecu-

_tant comme 1 indique 1 exemple suivant,ou le meme passage a un mouvement beau_

-coup plus rapide,on peut par 1 emploi du He #,pour exprimer Mi? dans IeiVex: et par

1 emploi du Sol ^ ^
pour exprimer La?, dans 1. v™* ex:) faire evanouir tous les in_

-convenients d embarras et de bruit etran<rer.

All'
pressez et le\ez le pied

fre**)

er

Kxemple,

#4
All?

pi-evsej. p1 leie/ le pit d

§e£

preioer el lue/ le pied

T
22: I -O '-

ienie

Exemple.
O

•.er <l \v\t / l< ,,.,.!

B^=k
lei les mouvements sont ptirtages entre les deux pieds: et ces pieds ne font (|u'a

_

.baisser et ramener les pedales, comme 1 indiquent la l
r
.

(

et la 2
1"' mesure.s.

44068. K.



VFaljrre toutes les ressources que la harpe tire des svnoinmes , comme ell<*^ son?

toutes au profit des pieds, et <|iie les mouvements des pieds sont ton jours cnibaras.

_ s.ints il s ensuit (jue lemploi de ces ressources, \eut beauroup dart et nne extreme dis_

.cre.l ion; ainsi lorsqu'on ecrit pour cet instrument , il importe de donner un heureux

tour aux modulations, et de preparer habilement les aeeidents dif.ze . rec:akhf,oii bf.mol,

qui donent y figurer, afin de menairer aux pieds le temps qui leur est necessaire pour

le jeu des pedales . Ce jeu,pour de/enir inappccu par sa facilite , demande un art con.

.sonrac'j mais une fois cette difficulty vaincue, 1 artiste par economic pour les mo.

_ dul.it ions , ne se bornera pas a une musique tiinide
,
pauvre , restreinte , depourwie

de eouleur et d'ener^ie .

Oui ne sait,au contraire
;
que les modulations sur la harpe sont de 1 effet le plus

suave, le plus brillant et le plus riche tout ensemble? entraines par le charmedece

bel instrument
,
plusieurs musiciens, du me rite le plus distingue d ailleurs,ont com_

_pose pour luj des morceaux pleins de grace et de «enie; mais leur beaute ne fait

pas ressortir celle de la harpe, ils trainent a\ec eu\ une suite de dif f lculte's, vetiL

-lenses, embarrassantes
,
penibles pour 1 executant ., et dont l'effet quelquil soit nest

jamais proportionne a la peine qii il a prise pour 1<« surmonter .

C est done de la parfaite connaissance des pedales que depend la facilite des modu_

-lations, et e'est cette facilite qui permet a I artiste tit- s'abandonner a ses impres,

-Sions,sans qu il revele a ses auditeurs
, que les pieds entrent pour quelque chose

dans 1 emotion qu'il lui fait eprouver .

Te donne ici un exemple sur la maniere d employer les six Synonvmes les plus

usites el sur les precautions a prendre, pour derober jusqu aux moindres embar.

-ias car.ses par les accidents qui s'v trouvent .

SIGNIFICATION DES ABIIEVIATIONS

qui se trouvent dans 1 exemple ci-apres .

ac : veut dire, Accrochez la Pedale .

de : // Decrochez la Pedale .

pres: // Presses la Pedale .

lev: ,/ Levez la Pedale .

acci

:

// Pedale accidentelle .

ac:da: // Accrochez d'avance la Pedale .

de.da: // Decrochez d'avance la Pedale .

Le no in des Pedales qui se troment entre les petites Parentheses
,

C) siirnilie celui du S\nonym-e a\ec lequel on produit le son emprunte'.

14068. R.
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Exemple sur 1 emploi des six Synonvines les plus usites

$
Andante ma non troppo pr*» :

Jill- i<

te J3L

£ *
,inl ; l«-> :

py»g
lip*

4rvi$
* I P

22: !S
± t ± t ± ± t ± ± ± ±

s £
*—*—

*

^>4ec J * 0.\ \ !=X
±-t

/ ;
*

U 1

1
1

1

^

?
p r- :r^--:f t Jf* \

;

tijft^ —z. d „ ;
j

pres :

7 bt
5 :*s W IT; 1^ '

r £ELl^3E£ W=ffg

J—J—0-J0- -0— 0*
( ar-.d a ; dec-Sd

t jn 1 ^^ŝ ±tfcm &t=e T=T-f—

t

i
le>87 l

?
ut

, 2 j , ,2 '

r 1 / gt

u rc> :rl lev !

\

l M , - v
1 : t

v" ' '* pre'. „ lr '

s-O-

der: mi

.

, de.La dni.m L de.La daL JU1£. ffl
-0 -0 + ± ± t±

flgflfliCUJ ^i^umfi^fl^
Mn*rtrh Jfhtr#

- P r,"--|

5 1^; j-^ -6>-

/2S^ ±=t
fgfeSl

*—P J*
s»iteWa m E 32:

^
i^a^s ro-L^^^CTD 1

,./t^^^^a

/m & £
I

'

w
„ frig) l

' « V, i''V. 1^ jMB
PP^^ ^J , pi ft

;

E iH-^g Edft
pre.' i-

j ifurt'frff P^sj J
\
* f&ft&

CTcm:) P» '-y Ki a FPU? $FPFHfjm&E2 ,yp s;

5X -r-^ £ I
' I

1406S.R.
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OBSERVATIONS

Avaht de s'exercer sur les etudes suivantes, et sur les dernieres pa°;es, de ceUe premiere partie,

il est essentiel de prevenir les eleves qu tiles off rent une progression de difficultes,qu'ils ne

pourront vaincre qu'en etudiani alternativement les sonates, etudes, traits et exercices &C*. de

la 2
mt

et de la 3
mt

partie de la methode et qui en sont la consequence. CD

lies etudes qui vont suivre ont pour but d amener naturellement et par un travail graduc

1 eleve a 1 execution des ^randes etudes de la 4
mc

partie de la methode, et enfin de les

.taire parvenir a preluder facilement par le secours que leur ofjfre le dictionnaire de tran

sit ions qui forme la 6
n

.

ie
partie et le complement de 1 ecole de harpe

.

(i) Nota, Ces cinq parties de 1 ecole de harpe n'ont ete imprimees separement que pour dispenser

les eleves de Ce procurer un ouvrage trop considerable au commencement de leur instruction.

SUITE d'eTUDES.

Composees de series de passages a cinq, six, sept, huit, neuf, dix,onze et douze notes

qui se suivent diatoniquement ou par intervalles, montantes et descendantes ce qui diflere

de doigte selon les phrases qui les precedent ou qui les suivent

ETUDE SUR UN SUJET A 6 NOTES DIATONIQUES .

Sujet de cette etude

Andante amabile

:

i 2

140GS.R.



97

i i Ztrzt l_ | '

2 '-^

—7 —

1

1 F w ±*-S^P;ss
rinf

\v\\ f
j

H ^p I I ^ ' ^ ' ' ^ '

i-9- i-0-

14068. R.
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ETUDE SUR UN SUJET A 6 NOTES DIATONIQLES

bujet de cette etude

mt=^ m
All . moderate '* ,* 2

1 1

^?T "2—t" i> T ?
' ^

±ix£±==2
* »

f

% + 2

*i£g
2 i 7 - 24 j *

,res

* £ *-<—

«

0: ^S £Egs fc=t

i *.£s ,111 ; ••.. i

h^fff |ff
f
M'f fr^t-JIJlppFT^^^

"CSS^
U068.R.
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ETUDE SUR UN SUJET A 7 NOTES DIATONIQUES

Sujet de cette etude

Allegretto. ...-•• j £ i'"2
-.,.

K >*+,.&£

is,,

ggWgWgWP^
i¥

*=W=

^ *,

loco

-#-uimi

fr, *f , ,
ff, .ff, , .,ff ',7* .,+*>*

w )

:

: ; * * ' '
I

' ' ' !

f 1
' # * *

1
* * * *

14068.R
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ETUDE SUB UTS SUJET A 8 ZVOTES DIATONIOUES .

SlljH (l«- < tit e t hitlr .

±-A

All. maestoso

5

A JL JL

st*-a J
a.

•

if \\ \

0* Uj-

1 l—
'

'

' 1^' ' ' l"™-

-
h I—I B . ? »1 »f , #^^#JL""3 'il> _ i ^"f^J l'sV j

f3 j«—s—
m w 1

1*3 M« lliiU ! ..,'±
aflJl un -1

J

) )

^-; . .» -— _-.- * —* '-- —i

—

*~v .-. —

—

-
* * • ^^^3 f^ ^3 J. ^Hfi_—^5w7 I

* *S =£=±*

\j

WW'
^=3c

m y
w ^=J?

i
#-»- 3tt

4406S.R.
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1 8 ^-.7' 2 3 1 2-#'tmKftri i
,

u^uiki-i^. . ,.
:

, , „,.^fi i
, ftfc ,

>/
,^

» s

Jiff f f - fVj' " : I

'^"' ^8
' * ~^?l ^^A j 'f 'f^t^ £

TT 5^
*^ -#-

140fiS.lt.
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E TIDE SITR UN SUJET A 9 NOTES DIATONKJUES

Sujet <le cetlf etude.

^ttfr
,

ttf
l > **f!Sf^

fa*
9

iw3
a±
s*

1^

gs
/ *

J40SS.K.
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•'"

., I 1st , t
sr^=-zv:xTJT "*V ;

. YTlf^«r ^ -£ * «
"

4»-i
-5

SfSiiifi

^e î
±f± f 1 W.+ s

g £

,va

rr~?+^
8 . alta t-^-^ loco^fx.^-&&?r

3Z1=,

Qva alta

^2 £S^f yf i
^ 9BE

^va
8. alta _..»._-, -^ -.-.-.-... ^. In^n

Qva alta »

o . ,„—.^—, loco

44068. Jl.
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ETIDE FA NT AS TIQUE .

Sur un sujet a dix notea diatomque ayant differents caracteres ,

Ind« pendaminent du dui<rte,cette etude a pour but d'exercer le«> eleves au\ ditlerenls

ni'uvenxi'iib de mesures, et donne. lexemple de la simplicity avec la quelle la harp?

ordinaire produif les transitions eloignees
;
ce qu'on pen^ait impossible jusqu'a cc jour.

Sujet de cette etude

Allegro

.

...•••' 10 Mot. . 4 - \ g 1 o „

:- ^JWi'fi, til + . 2|J

SSJ-<—"2" &5ZjHUa-m
i *

itat 1^b=£
AC 5 It* nn (1 a v !

% ±^S ^^^e

£ OT

4406S.K.
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^= £ £ £ $c
g g f

-fc
—'——i a - '—2—^

—

:t-

o 1

2 ! + li 1

l*r ' ^,;ff4?rru. i »'^r, uj.

, , 'i W'trr f +riimm(£
*%.i±iti:

5^"

S g f g ,g ^ .g at

.

i. iffff^'iV

;

i rTH
"'

«» i

j 4 * .» j.

1 2=S * 1
-O-

(Sotf)

H>*-

—

It

(F,#) ffol J) (F, i)

-5H 94- S^£5±=£

1 , l^^i^tffff if^fr _,,_ -^^
1

^ ^^
^5»-

S
fSoi $
-H It

(Fait)

IK**)

£
tr

=£:
«-

/

£
rJ

~w w r

J
, / , / , /
4 4 4 =£

-€h
~7T

94-i—

#
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Allegretto .

iU
*?*A

in.i^non troppo...*'

Vui if caraclere I

ur lc ni'inu Sujel

r7Z3E
^r-x ^H#=*=

=*=*
1 a-

^—
' 1 *-«g sT

rrazioso *

—^t—^i _.--r
——i=~ "t. "^ l

sempre legato ^' ''''[^ i_' i J
'

H^ ^^ ,^^^
' 2 3 4 j § J

, ^==S
2

fF»»

+S-*
I£33

J'l^ >i -tq ^st^j [h g
/•

44068. R.
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*fyfif f ft
\ ty tf tfTT L̂^ZiL±&

!#

v^:

<& * i t

;> r r r
i

*•>

Hliii3: ffir-k<- m £i« * v

i *i

^-f^-ffff-f.f'f^Jfc=r*i 5i S +—&—

a

^-» 1 * a- a-j ' -> 1 3

CIH-'S .

±*I
-*<-

*=#:^^^=E ^ >^

j j l hi *

4^-ki

pgpfff
i a ,

4 a a ' m^ t>-ffct. ,;;,»" ^, ffi*££^**S£ s^ ^F^ ^^fcfcfrt 3*?*
3C:

jt^i r3i+"

"T
7rrr &̂M 'Tnz

~t~€
*#-'

>-> T
^ *

i

4 4 iff "' '
i

.

^rV a^n
4i—

'

: -. .^M j Ll * .vt

1 <2

1 2 - 2 1 2

<i. ',' /i

fcu.

S^T.fiiy
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\nlic c»rac(ere y-^< ' " * lw
~

5/ Sf •
'; '

,

+#-

siir le niMnc Suiel ) •
7TTT

-#—

r

N

*X
#'

'

t* i s
+—»-

i ; -f —

*
d 2 sf

*

SgF*=*

^ff^ilt^^^ 1 J"\jT] 1 ^ J 44

* 7 ftivm,* l - a

~:—rr-'*/-*-/-

1/5 /

fetEt^ *±£ ^^*=ra
=U^

lZ7?7 J
-* 21 2

' **ltO rW-± § ''d± § *

-*-#- J
**-*

;

4

f
P«=

"P f f f »f * f
-^-rT^Ti
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T^ ^ S
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2 1 2

feg £ 5
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rff:

^p^ P3=£*V tf* irs-^-a

5m
7 2 1 3 2

=3

Ut:

?^3 ^j^h n
*+ fey

I
fa?
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j

!5 Jt

F^f^SFfP

'. ni.ir-
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-^#4v

i
^^
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sf p-
V

+=^
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t
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1
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§
f̂ftF
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i

r l
; T ^ i

* f r fr
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—

crescendo

Allegretto assai

5 ; ^f

,

,
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ETUDE FANTASTIQUE .

Sur un sujet a 11 notes diatoniques portant different

s

earacleres t*t ayant le meme but que la precedente .

Suiet <le cette etude

,tto
All . ma non troppo innocente

i i „ 1 2
1 , i i i

S
-f ;

!

'

i
BSE I JZl , 'll 1

' BEESal
1

.

/^ j>
j'#

'/"^'

J 1 ^*j ^?*t>

+~r-i-r u £ x=*=*:
£P=E ^4-

22:

ip±* nfrffffg
j >^;'J ^J' l ^j''''>'rffg

^ 1
rT^ r-^ \ ^
^
5

I
Lento

J^fF l f ttttit I £55
ri _ tar. dendo diminuendo poco _ a _ poeo .

utre carat- tert- k R ^* ' 1>* • * £-^—-L^T f-- . =S

HI le mm ine Su|< '

J
' >.. ,£

Hinf.
F *

^Ai t i F

S ^Pr^^^^E^-
1406&.R.

# 7



113

~9T 7 /

Ckirrr ^

I 9i
f f,:;,^rf

ft
aa HHi^

J
1

:

•*-

4

P
3=h—*—1-=

cr«\sc» ^9 pioco ^JJ„*"_ _ I !

_. ^ ^ i2 3 +

pioco^ ^^»..^T ___»__ poco
S

# d* j# £|ee£ If f *
g 1

J * s fr

...•••••"' vaai'ta'-.
Ioco

.-",4 *o t- s

\
l

m.f

F

m
1 i^

™
4^° i 231^ 3 / * —

*

* rifardendu poco a poco ~

"3-V- V * X pi-' lento
I B *^ f*>

J M '

J
! I

Z?
1

' ' V
,

9
9

^**^ ^ 9— W999 l f^ ^ — J

4406S.R.



414
AU.'moderalo.

tE3t±Q3t

0. « c : L a (Sit|)

-frrtfr

(J

to—/—

r

-tt-nr»-
5g—

#

-y

ffi
to 9 t ifh?> E<& rv

o I? r> r?

fETg)iPfl ^
±£ # #- ( ;B^4-i>-<51

:?77 Z7~

si :1 (ft 1 J)

—<5>-

(lis)

(rtf) ^g "f""^
-fr«-

t i-'i t +ii+i±J±»±A+$ + £ ± pi 2 . *°S°-

y g A
-essALf #

* #
*

1 — i i

i a J ' ^' ^ *"*
1

# * » tf

"

"=z=
*±



All
I to

v 1

11 No.tr« _
as

t= -_^X
\ (|l |"«" I rllMI'l IT

II 1 l< ilU'llU' SllJI'' .

T
H*=?= zzt=^ m w -\ - w

J_ r*^ *

-4 n—*-# *~> ; *
- f-#

K>
,*>**

12

ra^s
a=3i^'"' Jlj^

(ReS)b
; a

tii gJLMLMi# I S g I ^ —

:

^=SE

g^
44068. R.



lib

t+ *t

fe*^*7^ rtrzj- -fZSl

^^r
^^zzr^

i

#

^#

:£±

^'^^ sr r
r j ^r^

i

/^^^^i " ^ ^i^Iy^i^^^

I- ?- f

i
^ 0L + # 0- *=k &

*=£. tS=^M f m *„ i*=±^^ ^'
\
Vi

\
*»'t\ tf» \

**'i\'*
\ 'i " *

§

± __*_

9^--'~-f -*•as *j * ^^
,g* ,# , *i ,,i ,i ^

WW^ '& **
x + & v^tte **

%
* S v « < *<

All . moderate

fa

tff^f^W^Jf^^^ n~x rr~r

tii mi ri f;u^d
dec: La Mi

*J

P
t» * *

i '"-"#fl

_#
t aJ •

—

*— # ^ it mw. 1

p ^1"^^±i

(vtd) \

Jt -JL^=^^P= Ŝ
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INSTRUCTION

a 1 aide de la quelle It* mecanisme a double movement devient inutile a la Inupe

ETUDES pour se lamiliariser aux renversements des accords, former Ies cadences

harmoniques, dans les tons les moins usites, par le mo yen des Synonimes .

(Nota) pour 1 intelligence je clonne ici .de nouve.au le tableau des Synonimes .

\§

.me me son me me son in erne son meme son me me son
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T IS S 31
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\ l,i suite de ces etudes de cadences , \ lennent des exemples qui justifient la liarpe simple d<>

re.proc'hes <ju on lui fait, d'etre bornee et pri\ee des tons necessaires, pour modiiler de meme que

le ferait une harpe a double momemen) . Ces reproches ne sont pas fondes , et ne peuvenl veuir

que de personnes qui ignorent les inovens de la harpe simple, ou qui ne veulent pas, par un inte.

_rel quelconque , devoiler les ressources de cet instrument .

.!<• donne ici des exemples de ce qu elle peut faire : On \erra que prise dans son ton MI \ ma_

_jeur, EXEMPLE K* i, elle peut passer par tons les tons de la harpe a double mouvement , sans re.

_courir au double effet des pedales, que cette derniere est obligee d employer, et qui la force a

s 'aiieler ,
pour attendre le decrochement de ses i4 mouvemenls , lorsqu elle veut revenira son ton

nalureljEXj N?2 .tandis qu'avec la harpe simple on aura une facilite incroyable pour operer cette transition.

I>c plus, par d'autres transitions ,1a harpe simple passera en UT majeur, EX:N*3. puis en IT t ma_

_jeui-, EX: \? 4 . et retournera dans son ton naturel MI h majeur ,EX : N°5 .

Ces transitions se feront avec tant de facilite, que 1 emploi des pedales en sera inapperc,u, aulieu

qtia\ec le double mouvement, la necessite' contraindra ['artiste a retarder la mesure afin d avoir le

temps d'accrocher la quantite de pedales necessaires, pour produire ces memes transitions .

KXEMPI.E

N°l

T=t
-*—*

uljf) ac 1'ut

^kV^ :e W
a

Yd '(»iO
., t\,:>

Q ao;ra

^~
ton dutj> majeur.

ac .

E

44068. R



la mai Ii rm maj

fa if mai: 1*1*'' - «# # « Hi maj: ,
r ,. -f- / *i. Cmiii

(
l

la -) P#

^ * ^ ^ - *t*

—

m=

(^m*?)A0

(M (lab)

d«*c

!

fe^^ ^^^Tm ^^ ^tt> Hu^ iWiijll^
"

rrf-^=g^

ps

J<- donne encore a la suite de pes transitions 1 exemple de deux cercles harmoni(|iiev.

!e i
e
.

r
dans It ton de mi ? niajeur, ton naturel de la harpe,et le 2 . dans le ton d-wf

nature! majeur premier ton de la musique .
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Ces deux cercles harmonique& sont une nouvelle comparaison a faire relative.

_ ment au\ mecanismes des deux harpes.

Le mot Cercle signifie le tour que fait 1 harmonie pour rentrer dans le ton

d ou Ion serait parti. On pourra juger, par ces deux cercles harmonicjiies, quel

avantage la harpe simple a sur la harpe a double mouvement , et avec quelle faci

.lite ces deux cercles sont parcourua par le mecanisme simple .

CERCLE HARx^IONIQUE EN MI \> MAJEUR.
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CERCLE HARMONIQUE EN IT NATUREL MAJEUK .

#£ tas ^^ Sffffi
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i) (fa 5)

t. .t Lwfriw/-

Cadence du ton d IT maj: d ou Ion est parti

EE 35
fffff

XL.

^CT-

Le dictionnaire dr transition qui suit ces exemples, fera bien voir et prom-era Mil

-fisamment combien jusqu'a present la harpe simple elait ignoTf'ee', puisqu an* un an

Jeur de me'thode de harpe, jiisqu'.iei, n'a parle des ressources qu'clle presentajt a

c< l«i qui vent elever son art au plus haut de^re' .
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